
4e année. mardi» 9 septembre» 1846. Numéro 116.

aire o« Jouwuii
à boa* *«ae*triel,. M»
«ttfcKSJÆfc,
UT aaoU »*m
"KoâMM'H», lüf*^UUO
J^îlTrcliraral My«r, 
!***»<■»».«" edenaé 
%eoBiiwr un aalre.

LE JOURNAL DE QUEBEC,
MONITEUR DU PASSÉ IT DU PRE8ENT A L’AVANTAGE DI L’AVENIR.

PBIS OU ANNOWCM 

PrtaièMlBNrHoa: 
silfllaa Mleu-de*-
.....................‘J*.éè

10 llgaat et au-
daeaoua,..........Sa.dd

Au-deeaui.par lif. 44 
Tout* Insertion «ubad. 
quai*,!* |duprli.

..I lu u. m a unit ji-unis et SAMEDIS, par A IfOUftTtM COTE »T JOSEPH OAUCHOM. **oe*t, rédacteurs-propriétaire* est tré» répandu en Canada, «’expédie done let Province* d’an bu, aux EtaU-Unia,i Paria, à 
C»r\n llu de la Maud*. Ou a’abuniM; à Québec, au bureau du Journal, prêt de l’Archerècbé. Lee URenta sont, pour SoiOlAho»**, M. 8. Couiliard-Dupuia 5 Karaoura.ka, M. Aleiia Gagné ; Saint-Boch de* Aulne**, Astable Mwin.écr. j Saint-Jean-Portr- 

°* J VU. col* Fraaer ; Baie de* Chaleur*. M. l'abbé de* Kuieeeaux ; Saint-lfjracinthe, M. l’ab' é Tétreau. On reçoit le* aboMieweul* du dùtrict et de la ville de Montréal, et du llaut-Canad*, direct*, par la po»te. Toute» lettre* doivent etre adrcu t* ranc e»dcpo . 
«4», S’ 1 * ________ _____ ________________ _________ ____ _____ _________________________. ——^^^^^

DAMQIJF8.
( Economie politique.—Commerce,")

(Suite.)
l)et banques de province en Angleterre. — lit»* 

binque* provincial* anglai»*e aonl des société* en 
no*n j elle** ne peuvent pue avoir plue do eix aanocina, 
qui ^pondent solidairement dee engagement* d* la
banque aur la totalité de lour fortune. 1a? nombre étaient accumulées sans aucun avantage, ni pour les 
J» cte banque* était limite dan* do juvto* proportion* p0!WWj)W.,n.,( nj pour le pays en général. Sous l'action 
arant la suspension de* paiement* do la baaque actuel, chaque «hilling, au ooatraire,
iI’AarI*terre, en 171)7 ; mai* dé* que cette banque qU»ur> membre économe de la communauté ueut ép»r- 
put émettra dt* billet* *an* être forcer do le* rembour-i gnfr> pa<w« immédiatement dan* les caisse* d’une ban* 
1er en espèce*, il s’établit dan* Je* province* de nouvel- qUe Jooale, qui trouve de suite le moyen d’en faire un 
lei banque* d'escompte en quantité «an«idirj»hl*. au---- .-• *—»----------------------------

Mais tou* le* efforts de son evprit pour pénétrer un 
pareil iny»tèrs étaient demeurés inutiles ; il n’y avait 
gagné que l’endurcissement et l’orgueil. Car l’intelli­
gence qui grandit seule ressemble aux atbres des forêts

. î __ _ _  _ _ _ a .e • _ _ I _ . I _ ma a ! ^ mm M,. *#>,•* J nae

des capitaux è rmpi inter. Ce sont ces épargnes 
d’une part, et ces encouragements donné* A l'industrie, 
de l’autre, qui ont été U cause déterminante de* pro- 
gréa que l'ÉcottHe a faits dan* le* voies de la richesse 
(tendant 
blisscmenl
ses habitants i/uvaient aucun dépôt sûr où il* pusumt 
placer leurs petites économies, lien résultait Qu’elle* cœur

Un jour qu’il était descendu des» colline toujours

I les soixante dernière* années. Avant Téta-! qui ne peuvent étendre leurs racines «an* tout dessécher 
ml du système actuel de banque dan* ce pays,'autour d'eux ; pour qu'elle reste bienfaisante et fé- 
liants 1,'avaient aucun dépôt sûr où il* pustentjeonde, il faut qu'elle soit vivifiée par les rosée* du

_____ _ . considérable, au einp|oi également certain et lucratif. Si l’on compare
point qu’on en compta plus de mill*. , ^a princi- je capital de l'Ecosse à celui d'Angleterre, il paraîtra 
pale obligation imposée A ce* banque* était d échan- g^ns doute bien peu considérable ; mai* la rapidité avec 
ger su besoin leur» billets contre des billets de la ban- |gqur||(j jj circule compense l’infériorité de son chiffre, 
que de Londres, le» seul* qui eussent par la loi le pri- jj„ hou* le système des dépftts et des crédits, une 
vilège de servir de monnaie. Le profit des banque* quelconque de terrain peut être tout aussi bien
de province »e compose surtout de 11 intérêt habituel cultivée avec le* deux tiers et même avec la moitié 
quelle* prélèvent sur les billet* qu elle* escomptent, ju capital nécessaire chez les nations qui ne jouissent 
rt rniuite d une commission variable, tantôt sortes pa* de cet avantage 11 eut clair aurai que sous ce 
dépôt» qu’on leur confie, tantôt sur le* emprunteurs nyslème, le capital doit être plu* également réparti: 
qui dépassent leur* crédits sur ces dépôts. Les ban- rr, florae, l’excédant du fermier riche parae sans 
que* de ce genre, quand elle» sont sagement adininis- can» le réservoir de la banque, pour »e diriger
liée*et garantie* par de* fortune* solide*, peinent dans les mains de son voisin moins opulent,
rendre de grand» services en facilitant la production, qUj a besoin d’un secouru momentané. Les classes 
en offrant de bon» placement» aux capitaux inac- lnl^fi^y^ peinent ainsi *e convaincre qu'il n’y a

verdoyante pour traverser la vallée alors flétrie par 
l'hiver, il vil venir de «on côté une troupe nombreuse 
de soldats qui conduiraient un criminel au gibet. Les 
paysans accouraient pour le voir passer, et racontaient 
tout haut *e»crime*; niais le condamné souriait en le* 
écoutai t, et, loin de témoigner du repentir, semblait 
se glorifier du mal qu’il avait commis. Enfin, com­
me il arrivait près du solitaire, il s’arrêta tout-n-coup, 
et s'écria d’un air railleur :

—Approche ici, saint homme, et donne le baiser de 
paix à celui qui ra mourir.

Le pirate fut étonné et attendri.
—Cela n’est désormais au pouvoir d’aucun homme, 

dit-il, car je sens déjà le froid de la mort qui s'avance 
vers mon eœor; mais s'il est vrai que tu me veuilles 
du bien, malgré ce que je t'ai fait supporter, dom •- 
moi un peu d’eau pour étancher ma soif.

Novaire courut à la source la plus voisina et apporta 
de l'eau au blestf. Quand celui-ci eut bu, il regarda 
l'ermite.

—Tu as été bon pour celui qui avait été méchant, 
dit-il; mais voudrais-tu faire davantage et accorder 
le baiser de paix à un coupable f

—Je le veux, dit Novaire, et paima-t-il devenir 
pour toi une bénédiction f

A ces mots, il se pencha sur le pirate, qui reçut la 
baiser de paix, et mourut.

Au même instant, une voix qui retentit dont les 
airs fit entendre cee mots :

—Ton épreuve est achevée, Novaire. Dieu t’avait 
puni pour avoir refusé ta pitié au coupable; il te ré»

. . laborieuses peuvent ainsi se convaincre qu 11 ny —: 7 , . ... 1 u» «„Künîri*« ,n fl*»n Lundi* nn« nlu* haut dan*lif-s mai. 1- P-.I J. n»|Km,ablJilè «|uVUe. ont toll. que |„lr j„d„lence ri leur r..a«ai«> conduit, qui le» trouvant dépouille Comm. ceux d. I» .allé. j| l™’1V??".!-
jours |>r£»eiiU% 1rs a rendues pliiM fatales qu utiles a t*m|)échent de parvenir à la considération et à la ri« 
l’industrie anglais*. Leur* noinbreu***» bauquerou- rjclignm». désir d’améliorer leur position provient
les en 1702, 181-1, 181.5, 1810 et l82o ont même naturellement de la facilité qu’elles ont d’y réussir, 
produit de» résultat* plu* désastreux que. la chuta du LJiirlie leçon pour la France, et combien il me serait 
sjT'lènif de Law. Il su (lit «le dire que c est à l extro- ^isé de démontrer à quelle point l’Écosse nous est supé- 
me legereté qu elles ont mi*e à répandre leurs billets rjel)|.e en tout ce qui concerne l’organisation du ira- 
gna l’Angleterre a dû la plupart des crises qui ont VKj| j
désolé son commerce nux époque» que nous venons def j)cs ianques d’Irlande.—\\ existe aujourd'hui huit 
<iter. Ce* banque* n’acquerront une solidité véri- banques en Irlande, le seul pays du moindre où l'é­
table que lorsqu’elle» seront tenue* d'échanger leurs mj,,Mjon 4en billets-crédits ait été poussée jusqu’à l'ex- 
effet* contre du numéraire. Si cette condition leur irarnKRnce. Une banque nationale y fut établie en 
anil été imposée avant la catastrophe de 182o, on Cette banque a suivi la fortune de celle de
naîtrait pas vu cette production exagérée à laquelle l^o,l(]rea et a suspendu, comme elle, ses paiement» en 
le*déboucht?* ont manqué en Amérique et dan* le jygy. J>rs cinquante* banques qui exploitaient le 
re*te du monde, et dont le compte se solda uu beau I)ays en jgoé, quarante-deux ont fait faillite, enns 
jour par dix mille faillite*, parmi lesquelles figurent #J|er nombre de celle* que la même année
cinquante-neuf banque»de province, sur piè» de sept a vups nRjtre fl n,ourjr. Tous ces établissements

Hu» existent Hiij.mrcJ’bui. ^ succombé à cause de IV. „___
De* banqurs d'Ecosse.— L’acte de 1708, qui de- je papier», et il est très-probable qu

Mais Novaire. indigné, se recala. compense pour avoir pardonné à un méchant. Tous
—Marche alamort, misérable! répliqua-t-il ; les' 1« trésors que tu avais perdus par durete de caur, tu 

lèvres pures ne doivent point toucher un maudit. 11®> m reconquis par la charité. Lève donc les yeux 
criminel se remit en marche sans rien dire, et le ,e^ prête 1 oreille, car maintenant tu entendras ce que 

solitaire, encore tout ému, reprit le chemin de son er-, disent les bruits de la terre et du ciel. _ .
mitage. 1 solitaire, qui avait écouté la roix dans un sanis-

Mais en y arrivant, il s’arrêta stupéfait: tout y sement muet, releva alors la tête ! J ne arbres effeuil­
lait changé d’aspect. Les arbres, que la présence lé» par l’birer avaient reverdi ; les ruisseaux glacés 
des anges entretenait dans une verdure éternelle, seraient repris leur cours ; les oiseaux chantaient dans

^ .... • t 11 i I Imm mm mm Am» mm ImmJim mmm v\l*ta naitt «4a mm 1m

là où, quelques heures auparavant, s épanouissaient 
In eglantines, brillait maintenant le givre, et la 
mousse desséchée laissait voir partout les rocs sté­
riles.

Novaire attendit le messager céleste qui portait 
tous les jours sa nouritare, afin d’apprendre la cause 
de ce changement; mais le messager ne parut pas ; 
le monde invisible s'était refermé pour lui, et il 
était retombé dans l'ignorance et les misères de l'hu­
manité!

Il comprit que Dieu le punissait, sans deviner la 
faute qu’il avait commise. Cependant il se soumit 
sans révolte, et «’ageuouillant sur la colline :

—Puisque je vous ai offensé, ô mon créatenr, dit- 
il, je dois, en expiation, m’inflger à moi-même un 
châtiment. Des aujourd'hui je quitte ma solitude, et

CPour le Journal de Québec.)
M. le rédacteur,

, , , mntrm Ayant lu une communication publiée dans votre ga-
ont!J'J"re. <!«. »’»"*« d",nt m°'. “» “*? «P£ du 3 du courant, rulatira à un. certain, requit.

’ ? ' 1 contre l'éducation, nous croyons,
professionnel et pour d'autres mo-

ciel, on voyait les anges monter et descendre l’échelle 
de Jacob, les chérubins passer sur les nuées, les ar­
changes choquer leur# épées flair boyantes, les sainte 
chanter les hymnes célestes !

Et tous ces bruits formaient un chaar qui faisait 
entendre ces seuls mots :

" Aimez-vous les uns le» autres.”
Alors Novaire frappa l’herbe de son front, et s'é­

cria:
—Merci, mon Dieu ! et soyez béni. CVt aujour­

d’hui seulement que j’ai compris la grande loi!
Magasin Pittoresque.

ourir. 1 cms ces etablissements ont(J*J,,,c V . , i zette du 3 du courant, relative à une c
de l’exagération de leurs émissions 8ce]in 'a nuit, jooqu^ ce qu * J ' ’ lignée à St. Michel, contre l’éducation,
« très-probable qu’ils ne ré us iron par un signe n»i j*e, qu j a «e pour notre honneur professionnel et po_ 1 t t # • tac uupiri«i » * se vo* f*•vw 1 . 0 • ■

fendait lee association* de plus de kix (tersonne* P°‘>r cofnpjiU;ii nl qU'en adoptant !e plan Je» banqoesi m,"*r,cor‘e* . . ;iif» à nons connus, devoir déclarer publiquement que
.r..n- k.M.u n'...ni «v.»»n,ir« l . .m 1 _____ . c____ i*____________ i-,-.__I A ces mots, N ovaire prit sa clochette d ermite, son i - - 1 - ~

imz, a eie »«irre*«ivemen; porwi » ia somme ub iww. nuj|e i^nqu© de p|Us de six actionnaire* ne peut , “ r J “"J—;-.....
U00 livra. ( 37.500.000 fr. ) où il e.t a»joo,d’hui. UubUf d„0, „„ ,.,on d. cinqu.nte millw de Dublin. »“»• n «UU alor. trace.,
Lm»«ocic< commanditaires ne sont responsables que nj tjrer BUr celle d’Irlande pour moins de douze cent* f1.0* n wl cf'le fl0* ,s 0UVM,5nt le® bêtes fauves. I.fal- 
jiHqu a concurrence du montant de leur» mise». La francs et à moins de six moi* de date. Celle-ci tire la'1 passer a gue les rmeres, franchir des marais,

______ _________Bretagne, qui avait sur le premier^
I» grande banque «lu l/ondres, c est qu elle* eurent de avanj c8;tg réforme, un avantage d'environ huit pour 
tout temps l.i faculté d'émettre de* billet» au porteur, I
mêm* pour la somme de vingt shellings, tandis qu’en 
Angleterre, la banque n’a jamais eu le droit de lancer 
«Je* billets au-dessous de cinq livre» ( l'J5 franc» ), 
*auf l'époque exceptionnelle de 17D7, à la faveur du 
bill de Pitt, rapporté vingt-cinq nr.» plu.» tard. Mal­
gré cette facilité d'émettre des billets de tingt fchil- 
•ing*, le* banques d'Écosse ont éprouvé beaucoup moins 
«le d«:*.i>lr«** que toutes le.» autres. En 1793 et en 
1825. tandis que les banques anglaises étaient boule-

(A continuer.)

LA GRANDE LOI.

LÉGENDE.
Au temps de la premiere race des rois francs, alor.» 

que la plupart des peuplades qui leur étaient soumises 
ver«êr* de fond en comble, aucune banque écossaise ne ignoraient encore la parole du t hrist, vivait un vieil- 
su*|H'n«lit ses paiement». C**tte grande stabilité est lartl nommé Novaire qui avait reçu la !>onnc nouvelle, 
due au soin extrême que les Écossais ont toujour* eu et s'était qué à la comprendre. Abandonnant les 
«le n'encourager aucune banque, à moins qu’elle ne ! coupable» plaisirs du monde, il s était retiré sur Hit** 
lut composée «l'actionnaire» parfaitement solvables, et colline solitaire, pré* du lieu où 1 on voit anjourd hui 
ainsi a U facilité que donnent leurs lois pour arriver à Lillebonne, et y avait construit une cabane de gazons 
1 expropriation des débiieuis. Les banques d’Êcossejoù il demeurait seul, sans autre occupation que d a- 
reçoivent des dépôts de dix livres sterlings (2,50'grandir et d’élever aon esprit.
franc*) ; qticiqurfoi* des Hommes moindres, et elles en . Or, il arriva qu à force de méditations et de prières, 
paient un intérêt. Cet intérêt varie suivant le» cir- le voile charnel que cache aux hommes le monde in- 
constHuors ; il était de quatre pourcent en 182fi, et visible s'entr’ouvrit pour Novaire, et lui laissa aper- 
de deux et demi pourcent seulement en 1831. Le ce voir les avenues du ciel; tnnis il ne perdit point 
montant de» dépôts étnit d'environ cinq cent millions pour cela la vue de la terre. U distinguait en même 
de francs à la même époque, appartenant en grande temps les merveilles de la création npparente elles 
parties des pécheur», à des domestiques, à de» ou-1merveille» de la création cachée. Son regard se pro- 
triers. la*» petites sommes au dessous do dix livres^ menait sur le» bois, les prairie», les eaux; puis, en

opposait aux douleurs la ésignation, aux obstacles la 
patience.

Il arriva ainsi jusqu'à l’extrémité de la péninsule, 
non loin du lieu où devait s’élever bientôt la cé.èbre 
abbaye de Jumiéges.

La s’étendait alors une forêt dans laquelle se ca- sa fAmilie ; nous la connaissions ; mais 
chaient des pirates qui, pur leurs légères nacelle* ri0n qu'il fut fila du géuéral Hoyt du New-Famp- 
d’osier recouvertes de peau, attaquaient les barques [faire.-Mélanges.

— Mgr. Fitzpatrick, devenu évêque de Boston 
par la mort de Mgr. Fenwick, a adre«sé nux auto-

nous ne somines pas les rédacteurs de cette requête, la- 
originé en la paroisse de SaioU

ious sommes,
Monsieur,

serviteurs très humbles,
B. POULIOT,

Notaire. 
JN- JOHNSTON, 

Notaire.

RVÜE DES JO CRN AUX DE MONTRÉAL.

Une lettre de Rome nons permet d'annoncer que 
Miss Agnew, nièce de sir Agnew et sœur de la célè­
bre Religieuse de la Visitation, auteur de ** Gerald- 
dine, ” vient d'abjurer entre les mains de Son Emi­
nence le cardinal Acton.

Les journaux des Etats-Unis parlent aussi de U 
conversion de M. Hoyt, recteur de St» Albans, et de

nous :gno-

qui descendaient ou remontaient le fleuve, chargées 
de marchandises précieuses. Un soir, que le solitaire
doublait le pas pour atteindre la rive, il arriva à une .. . - , . ... . ,clairière où quatre Jr ers pir.tr. étaient ..tour me. «.«citoyen, d. cette ville, une note d.n, 
d’un r... de roe.«. A sa rue. ils .. levèrent, cou- '»?“ Ie 11 leur ,“m0'S0' ’‘,l reconnnsance. a,ns, 
rurent a lui, et l'entraînèrent prè, d. leur foyer pour «>'•* «>« troupeau pour la conduit. noW. « Kç- 
le dépouiller. 11. prirent sa clochette, son livre, M;n.rewe<|u il. ont deplore, durant le temp. d. la 

. ' , ' . . ....... , ma ai ie de 1 l ustre prélat qui fut tant aime, et pourceinture, sa robe; et voyant qu il n avait rien autre H,, , . . t - . « . . - r ,J - - - - e bel ordre qui a ete observe dans la ceremonie deschose, il* délibérèrent s’ils devaient le laisser aller. 
Mais le plus vieux, nommé Toderick, s’écria qu’il fal­
lait le garder pour le faire ramer à la barque, et les 
autres y consentirent.

Novaire fut donc lié de trois chaînes, l’une pour les 
pieds, l’autre pour les bras, la dernière pour le corps, 
et il devint l'esclave des quatre pirates. C’était lui

obsèques. Mgr. Fitzpatrick est un des élèves les 
plus distingués du collège de Montréal, et le Canada, 
qui ne l’a pa» vu naître, réclame au moins l'honneur 
d’avoir formé ce prélat si jeune mais déjà si illustre.

—Idem-
— L'Université de Harward aux Etats-Unis vient

qui devait préparer leur nourriture, aiguiser leurs de conférer lee degrés honoraires de docteur en loi à 
armes, entretenir la barque et la conduire sans jamais l'honorable M. Black de Québec, juge de la cour de

•out reçues dans des caisses de prévoyance qui en 
paient l’intérêt aux déposant», et il est très-rare qu’au 
•ont de l’nnné*: ceux-ci ne puissrnt arriver jusqu'aux 
banques.

l^es banques ouvrent souvent descrédits aux dépo­
sitaires pour une nomme qui dépasse leur mise, soit 
■«us U simple garanti» de leur signature, soit sou.» la 
caution de deux ou trois personnes agréées par elle ; 
«t le débiteur a la faculté de s’acquitter par petite* 
portions, ce qui lui rend un grand service. Mai* 
quelque utiles qu’aient été les banques d’Ecosse, coin- 

depositaire des économies des classes inférieures, 
d'autres rapports elle» ont rendu de pins impor-

allant plus haut, il rencontrait la région parcourue par 
les message* de Dieu ; puis, en s’élevant encore, l’en 
liée de la demeure céleste que gardaient les archan 
ges. U entendait à la fois le gazouillement des sour­
ces la voix des chérubins et Vhosanna des bienheu­
reux aux pieds du trône éurntl. Des anges lui ap­
portaient la nourriture et l’entretenaient longuement 
de tout ce qui est inconnu aux hommes : aussi se* 
journées s’ôcoulaient-elles dans un perpétuel enchan- 
tement. Associé à la vie des purs esprits, il avait 
senti peu à peu toute» le» a«nbilious vulgaires s’étein­
dre en lui, comme de pâles étoiles que le soleil fait 
disparaître; et, fier de ce que son intelligence se fut

tanu services au publie, par les encouragenienls élevée au-dessus de ln compréhension vulgaire, il eut 
qu elle* donnent à l’esprit d'entreprise. Leurs diree-1 voulu pénétrer par elle les secrets de Dieu, Ln écou- 
^urs «ont forcés par les considérations les plus puis- tant ces rumeurs de la vie qui forment I hymne éternel 
■antes à chercher de* moyens sûrs de placer le» capi- de la création à la gloire du créateur, il répétait sans 
Uux qu’ilgont dans leurs mains. Or, ces placements cesse: .
ne peuvent se faire que parmi les hommes qui, possé-j —Pourquoi ne puis-je savoir ce que disent lesoi- 
dxntune réputation intaute d’intégrité et d’industrie,'seaux dans leur* chants, les brises dnnsleuremurmu- 
tnanquent des capitaux néoMMiree pour les enlrepri- res, Jet insecte» dans leurs bourdonnements, les vegues 

Lee banquiers ne sont pas,dans lnnrs soupirs, les anges dans leur» hymnes ce- 
rir des individus sembla-lestes f là doit se trouver Ta grande loi qui régit le

capitaux
•a* qu’ils ont à conduire.__
™°ios empressés de découvrir 
blet pour leur prêter, que les

pour les enlrepri

hommes de trouver'inonde !

recevoir d’autre récompense que de* coups ou des ma­
ledictions. Toderik surtout se montrnit sans pitié, 
joignant la raillerie à la cruauté, et demandant sans 
ce.-se à l’ermite à quoi lui servait la puissance de ton 
Dieu.

Cependant, un jour les quatre pirates attaquèrent 
une barque qui descendait la Seine, et dans laquelle 
il* espéraient trouver de riches marchandises ; mais il 
arriva quelle transportait une troupe d’archer» qui 
les accueillirent avec une nuée de traits ; si bien que 
trois des bandits furent tués et que !• quatrième, qui 
était Toderik, reçut une flèche dont il eut la poitrine 
traversée.

Novaire tourna alors la nacelle vers la rire, qu’il 
réussit à atteindre.

Il se trouvait libre désormais et pouvait facilement 
prendre la fuite; mais il se sentit touché d’une sainte 
pitié pour ceux qui l’avaient fait souffrir si longtemps. 
Il donna la sépulture aux trois morts, puis s’avança 
vers Toderik. Celui-ci, qoi jugeait le solitaire d’apiès 
sa nature sauvage, pensa qu’il venait pour se venger, 
et lui dit :

•—Tue-moi vîte sacs me faire souffrir.
Maie Novaire répliqua :
—Loin d’en vouloir à ta vie, je désirerait la rache* 

ter au prix de la mienne.

vice-amirauté en cette province.—Idem.

—La rafle au profit de la maison des Dames du Bon 
Pasteur rt des incendiés de la Prairie a eu lieu avaut- 
hier après midi, dans le nouveau marché. L’affluence 
du monde était assez considérable et les Dames qui se 
sont si géoéreusement dévouées à cet acte de bienfai­
sance ont vu leurs efforts couronnés du plus grand 
succès. Le produit s'est élevé à plus de £200, tant 
ponr les douze articles annoncés dans la rafle que pour 
le tirage de differents petits objets qui ont été vendu» à 
la lotterie. Le public canadien a apporté beaucoup 
de zèle dans cette circonstance, mais tout le mérite 
doit retomber sur les Dames qui étaient à la tète de en 
bazar. Il est juste de mentionner leurs noms ; ce sont 
Mesdames Gauvin, La Fontaine, Lacombe, Cherrier, 
Quesnel, Brault, Levesque, Delvechio, et Mesdemoi­
selles La framboise, Lamontagne, Léprohon et Ar­
nold!. Tous 1rs differents articles qui ont été raflés, 
panr.: lesquels se trouvaient plusieurs objets de cbeis- 
d’œuvre de broderie, avaient été confectionnés par cea 
Dames, fruit d'on travail assidu de plusieurs mois. 
D’autres Dames qui ont tenu des tables de rafraî­
chissements et de Droits ont ao'si pniesamraeLt contri- 
bné à augmenter la recette. Quelques Messieurs, à la 
tète desquels te trouvait lo Rev. Msesire Arraut, qui

4



Ml surveillé If* apprêt» ft If tirade# du U r*fl*. •évi­
tent âiM«i le» plus grand* /?#**•.

—Ou lit dans !• Herald qu« It brail tjanl cooru 
•u'us meurtre trail éié com«nl* à Varrimw, II. 
Dtlirit tt 1» Col. Et malinger »'jf transportèrent. 
Voici et qu’il* apprirent I* 3 d’apût il#u« homme* 
Noiseau et Jraisean m* promenaient ter le mime 
cheval. Il* rencontrèrent une personne qut Noi*au 
prit pour un Irlandais. Il* commencèrent à ne mo. 
quer de cet homme qui leur répondit «ur le mime 
Ion. Iraiœau descendit pour I* battre, mai* l'étranger 
ejant tiré un couteau lui en donna un coup daiis la 
main, pui* ae sauva à travers le* champ*. Luiseau

Çrit un bâton et le suivit hors la portée de la vue de 
Toiteauqui resta à cheval. Iraiseau revint alors et 
dit qu’il lui avait donné une bonne volée. Il rappor­

tait aurai un chapeau et un gilet qu'il avait ôté» à 
l'étranger. Comme toute* lis» traces de ce dernier *e 
trouvaient perdues, on soupçonna Loisean de l'avoir 
tué et enterre. C’est ce bruit qui donna lieu à l'en­
quête. Loiseau avoua avoir battu l'homme, mais il 
di(qu'il partit, pouvant à peine se soutenir il e*t vrai, 
#r qu’il avait laissé tomber un paquet. Qu’il avait 
remis son chapeau et son gilet à M. Lalumière pour 
les lui remettre s'il le voyait. M. Lalumière remit 
en effet ces articles, et le propriétaire du terrain sur 
lequel s’était passé l'affaire, M. Hrunelle, vint dépo- 
tier un paquet qu'il avait trouvé sur sa terre, qui 
contenait de* vases d’église. Cette circonstance fit 
songer que l'homme qu avait battu Loieeau pouvait 
être le voleur de P église de Repentigny. On fit 
venir l’Allemand qui était en prison, sous prévention 
d'avoir commis ce crime, et quoiqu'il fut parmi 
plusieurs autres, il fut identifié sur Je champ par 
Loiseau* Le prisonnier déclara connaître le chapeau 
et l'habit ; qu’il» appartenaient à son frère, qui 
avait en effet, été battu et était maintenant parti pour 
les Etats.

Oo trouva dans la poche de l’habit un morceau 
d’argent doré.—Idem.

La récolte da b'.é parait devoir être bonne cette an­
née. M. Macbeen de Bertbier non* dit qut* *25 tninols 
do blé de la Mer Noire ont produit chez lui 400 mi- 
note.— Idem.

Accident.—Samedi dm ier, vers 5 heure* de l’a-

Çrè*-mili, un de* fi s de M Sylvestre Faille, de la 
'rairie, s’en allait a U ch.is e. son frère aîné le ren­

contre, le moque sur sou p**»i d habileté comme chas- 
aenr et se met en devoir <l«* s’emparer <le s'.>n arme, il 
saisit donc avec violence l’extrémité «lu canon, la gâ­
chette 
habit» 
tant

" Chef» de» Doctrine» musulman», 
"Accepte* ce» violon* t c'est la France qui le» 

*• paiera, comme elle a payé le» frais de la guerre du 
“ Maroc, comme elle a payé l’iinlsmnité-PriU'hard. 

Tout à vous,
GUISOT.

MEXIQUE.
I^a malle de ce malin nous a apporté le dénouement 

de la révolution du Mexique. Quand l'insurrection
s'rsl déclarée à Mexico, on a fait Parade» prbonnier » ....... .............. _........ pui
Santa.Anna e»t accueilli partout arec enthousiasme I P»v.„ee.nent de l'éducation
les opération» sont reprises sur le Kio-ürandej lata-l^ - ^ (||, u
liforuie s'est déclarée indépendante j on dit même quel (|.y nurj| |)0jnl c.u|turr* |

Le gouveravment anglais continue ses mesure* de 
oommeroe libre. Il visoi d'ètre intruduit un bill Inti­
tulé “ Br tish possession'» bul i " ce bill donne pou- 
voir aux colonie» d'abolir tous le» droits différentiels 
établis en faveur de» marchandise» anglaise*, contre 
Isa marchandise* étrangère». La mesure est loin 
d'être telle qu'on peut la désirer pour les colonie», car 
on pensait en Angleterre qiw iw«i ctrlair.s cas, la 
Heine serait avisée de ne pas eanclionncr la législation 
coloniale à ce sujet, sans auparavant s'enquérir.

A la troisième lecture de ce bill dans le» communes,
Irard John Hussell s'exprima très énergiquement et 
très explicitement sur les voies de navigation. C’est 
lé, a dit le noble Irard, une question de suprématie
nationale et de défende. . . j|tf commodore Sloat en a pris possession au nom
“i. «Wd «tytul ..pirrrU libre naixjatim nn>éricnin .

du St. Laurent autil la nylon}) s qu il dt meurent * M
colonie anglaise ! ”

En France, Louis-Philippe et M. Guizot 
triomphants. Les élections sont terminées. L 
position légitimiste et démocratique ont toutes 
été défaites, presque détruites, l.a majorité pt 
gouvernement est de 100 à 120.

Les patate» ont manqué en Irlande et vmv An­
gleterre ; c’est peut-être la cause de l'augmentation 
du prix des grains et de la farine. I ne deputation, 
à la tête de laquelle était *ir Allan McNab sV>t ren­
du* auprès du comte Cire y au sujet du chemin de fer 
de Quebec à Halifax. On ne connaît aucun résul­
tat favorable île cette démarche.

Le Cambria a traversé l'Atlantique â son dernier 
voyage, en 10 jours et 10 heures!! Il a battu le 
Great.Britain de 3 jour*.

— Ira 15 du moi* d’août, on inaugura à Ldim- 
bourg la statue de sir Walter Scott. L’inauguration

élémentaire dan* le B»i-Canada, p«N,é u ,
mmmm mil I..,Sé ——- __ __.. f , ^Kl'U|||f |||

«oui I» 
men-

man mil huit cent quarante-cinq et 1*1^’ 
titre d’acte pour abroger certaine* Sisposhjoü " 
tionnée* et pour pourvoir d’une manière dIu?/*"*"’ 
à 1 instruction élémentaire dans le Uas-Canad 
au conseil législatif le neuf de juin mil huit?.*’, **
rante-six, hitendu que ce* tetra contiennent i
sure» autorisant la cotisation et pré!èvein., • *î? mf* 
sur le* propriétés immobilières de vos rxiu«î , ,c#ll# 
celles de tous les habitants du Canada en V1 *ür 

Que ces mesures, loin d’être nécessaire k,,?’ 
nues pour nuisible* aux progrès de 1* cult„|-arm,n*

oM.i u» vu mire, il ne pourra point, 
de revenu pour le paiement de la cinisatiom * a‘ü,r 

Quo le moyen par lequel les propriété* 
de payer la cotisation nui tant le vrai

pour
autres.neur composée d'une compagnie des montagnards, de nécessaires pour pourvoira l’exécution des d't 

l’ofllcier-connnnndanl et de plusieurs oiflciers de la en leur vrai sens. n* acte,
garnison.

Il e>t ei t h depuis hier plus de 50
i

«.haine feuille.

(lue vos pétitionnaires ne font point refus .1. i, ....... . qui leur Mt ««Wrote !„r |8 TïZl'S:
navires «lan» (|eM écoles mais désireraient être lai,M't à leur «ulo ” 

notre port ; nous en donner, ns la liste dan» notre pro- quant à ce qu'ils doivent fournir eux-mêmes ° °nle 
nine feuille. | Que voe pétitionnaire» sentent ce qui convient à

— ^ I leur* enfants et sont remplis de zèle p(,ur rn r ^ j*
Environ 80 messieurs du clergé de ce diocèse »c sont but suivant leurs facultés et moyens.

a été faite avec beaucoup de pompe, et une procession
de francs-maçons R contribue û l'éclat de cette céré 
raonie.

—Le parlement anglais doit être prorogé le 21 
août. La reine Victoria, qui e»td»ns ce moment-ci a 
l’î!e de Wight, reviendra pour un ou deux jours a 
Londres, afin de faire la prorogation en personne.

—A la première nouteüe de la scission qui a éclaté 
Jan» fiassemb.ee du rappel à Conciliation.Hall, et dont 
MM. Smith, O’Brien et Meagher « nt été Ici promo­
teurs, O Council s’est rendu à Dublin. 11 a paru dans 
l’assemblée, et tout en regrettant, en termes pleins de 
modération, la tésolution prive par le» dissident-, il a 
protesté a»ec plu» de force que jamais, contre 'a doc- 
trine de l'appel à la force, et maintenu la nécessité de

dérobés aux occupations de leur ministère pour ne Que les représentants de vus pétitionnaires „„ rolI> 
rendre à la voix de Monseigneur l’archevêque qui le» ^^prinduile |r„r,

invités à prendre part une retraite qui «ouvre ce .....““*
Jr au séminaire de cette ville et qui doit se continuer 

pendant huit jour*. Le vénérable prélat préside tous en pratique,

constituants et demanda et tâcha d'obtenir ce «„j | 
convient, ou les ayant compris n’ont point su lf, meUr,

du caur et mourut quelques mo.ntns après.—Idem

fiaimtla.

QL’F.BEC. 8 SEPTEMBRE, Î8l0.
L’absence de plusieurs de nos compositeurs est cause 

que nous sommes forcé de remettre tu prochain nu­
méro, la lettre pleine d'intérêt de rol't* correspondant 
parisien, Ainsi qt.e d’autre*;* matières. Joignons a cela 
que nous n’avons pu avoir qu’a dix haures et d^mie 
accès à la malle arrivée ce matin à six heure*. Il 
serait encore imp* rtar-l de savoir pourquoi le contenu 
delà malle d'Eorop* était cornu dimanche matin 
Montréal, tandis qu’il ne r.o: » a été donné de le connaî 
tre a Québec, qu’anjonrd’hui, mardi, il serait pour 
tant assez convenable dan» de pareilles occasions, d’ex 
pédierun exprès de Montréal.

La nomination du nouveau gouverneur-général n’a 
rien qui nous interpose en un sens parce que depuis 
quatre-vingt et quelques année» que l’Angleterre nous 
envoie des gouverneur*, rien n’a changé pour le mieux 
d’une maniéré stable et permanente du moins. Si ie 
Canada triomphe de l’arbitraire d'une manière défi­
nitive, comme il n’y a pas de doute qu'il en trium­
phers, il n’aiira pas à s’inquiéter du caractère de 
ceux qne l’Angleterre chargera de ses Jestinées, parce 
que la force de ses inslitntions politiques vaincra le 
caractère et la volonté gubernat'-ria.es f

soutient contre l’Angleterre. La promptitude de- 
ployôe par O’Connell dans cette circonstance, et l’ap­
pui que lui donne le clergé, étouffent sans doute à son 
début une séparation si dangereuse pour la cause Ir- 

! landaise.
| —Lord John Ru«srll a donné à la chambre des com­
munes les explications promise* s .r les châtiments cor­
porels dans l’armée nnglai-e. Le système -u vigueur 
e*t celui du duc de Wellington, et sa grâce n'e*t pas 
d’avis, qu’on l'abvli»se. D après ce »y-tème. t.n con­
seil de guerre général peut condamner à 2''0 coup» J** 
fouet ; un conseil de guerre de régiment à ICO, un con- pjlJa ^ |U!,H|b 

v seil de guerre de garnison a 50. Ür, - prés mûr exa­
men, le duc de Wellington a bien voulu réduire pour 
l’avenir le maximum de la peine a 50 coups de fouet,

le* exercice». M. De Charbonuel e«t le prédicateur 
de la retraite.

CONSEIL I)E VILLE.
Stance du -l septembre 18l<î. 

i’ré-ens Son Honneur le Maire, 
et MM GiIle»pie,

Mc 1/0(1,
Uul.it «il le,
Maguire,
Tessier,
Dornii,
Bel tenu,
Connolly,
Kousscaii,
Guny,
De An,

Plusieurs pétitions sont présentées au con-e;!.
M. McLeod présente Je -17e rapport du cou.ité «ie 

police avec un projet de reglement pour le-> charretiers 
et le» commi'sionintire*.

Sur la proposition de M. Belieau, secondé par M. 
Rohit aille. il e.»t

Kîtsolu,—Que !«• comité des chemins suit chargé de 
s’enquérir du c -lit probable «ie la construction «i un 
quai nu «ud-oue-t du marché St. Paul et du re*enu 
qu’il pourrait donner, et d en faire rapport au conseil

Pourquoi vos pétitionnaires prient humblement 
qu’il plaise i\ Votre Excellence prendre leur pré-mt* 
requête en ron*i(lérAtion, et de Ir* laitmer • Imr »0. 
lonté pour ce qu’il» «loivrnt fournir eux.inè'iir» .„,„r 
l'éducation de leur* enfAnt*. persuadant Vi tre fixer), 
lence franchement et en qualité «le loyaux oij-i* (|,. s, 
Majesté, «jue la lendre»»e paternel;* !e-< n toujour» 
porte et les portera encore h faire ce qu’i y t jj^ 
mieux pour leurs dits enfant», et ne cemeronl «le pri-1 
pour U conservation de Votre Excellence. Ceux «le» 
pétitionnaire» sachant signé l’ont fait, et ceux nr r «a. 

i ohsnt point ont fait leur marque d’une cre:x m pré. 
(»ence «les témoin* soussigr.és, ce nul huit errt
qiiHrante.MX.

Table lu ties Cours auxquelles les Juyes du Rjnc 'It 
ta Jt> me ri les Jutp s de Circuits du district ut 
Québec doivent assister.

i le": ÎT'nË.
• • i''.'- ^ e a Z■ • ^ 1 —• . . • « ' - -, a » r - J •• • • •• / 7 ^ H ^ « * **•• ••• *' *"1 C“ Z • 3#

^ 1 ' J

•mire

—
ï ■?

Il est an-.»i résolu sur motion du même wm 
coudé pir M. Guay,

Qne M. le Maire soit A«it«»ri»é a faire l'acquisition 
quelque soit le conseil de guerre qui prononce. “C e^t ,|*un terrain appartenant aux héritiers Puard. u< cc- 
un allégement très considérable, dit lord John R i*m*H. „nirt. a fiélargis*emeni «le la rue St. Joseph, apte» que 
dont le commandant en chef duc de ü\e.iington l. rn.fl- prix en aura et«'« fixe par 1 arbitrage.
cie 1 arnnte. On devra, avant de frapper .e sullatcun- Rousseau annonce qu’il prupu-era a

o
rr f

qu'il proposera a la prochaine
séance,

Que la place de surveillant des charretier* soit dis-
damné, s’assurer s’il est dan» un état de santé qui lui
donne la force de supporter le châtiment. Ou devra ^ ^________
également prendre en considération l’état de la tempé- COniimiée, et que I* jmlice en remplis-e les devoir*. __• ^ •
rature ou toute autre circonstance qui pourrait derenir 
une aggravation.

CBacOVIE.— La commission militaire d’enquête, 
présidée par le général autrichien Caitigliune, a an­
noncé la fin de son travail inquisitorial. Ira résultat

L’onJre du jour Appelant la consideration du 130e 
rapport du comité de» chemins :

Ira 1er article relatif au pavage d'une partie de la 
r*ra Champlain, est remis généralement.

L 2J relatif à la portion du miscall Grant qui

c. — «iw Ce’*

de cette instruction militaire et judiciaire retraduit traverse l’emplacement de M Joseph Allard, tue M.
raclere et la voion.e gooernai" .a. . par les ehiffrts suivants : de 1.250 inculpé*, 200 ont j,,srnh est ndonlt
Ce qu’il y a de plus, oe reel ement important pour ^ |jvrft à l'AutricL** et à la Ku»-ie, 220 ont été re- j a’■ 1
us. c’est le bill, en ciemin. pour permettie aux co- ^ pn ison K S30 rPi^hés- L’instruction dul ‘ J"nous, c’est le bill, en cuemin, pour permettie aux co 

Ionie*, d* letrancher tous droits difFérentie.s en faveur 
des produit» anglais. Ce droit ne sera pas acqui» du 
coup aux colonies, »an* mure considération de la part 
du gouvernement de Sa Majesté; il faudra pour l’ac 
corder en tout ou en par 
lord John Resseil s’a^ure 
pas plus qu’une compensation de ce qu’il nous ôte.R 
Cette loi en perspective, n'e»t donc pa3 ■*’—

tenus en prison et 8-30 relâchée- L'instruction du 
procès de ces 220 accu-é» cracovier.s doit è'.r»* 
poursuivie par une commission civile corn 
de deux membre» prussien», deux ru ses, deux mjtri- 

. rhietis, sous la présidence «i’un einp.oyé de l'Autriche.
tie que le gouvernement détraqué commissaire aura a:n>i à instruire le proct's
que ce qu n donnera ne serai accusé» ; on annonce qu«* chiqu«* in truction

sera faite dons neuf jours environ; il faudra donc 
, , plus d’une année avant que le jugement ne commence.

pr,nd. hberahw; «-p-niint c«t toilj....r. <l."e <l"e|CV wrait bi.D lonK .i r.n «vail .fcire à .)m juR„ im- 
ebow. Il faut ix rappe.er q« on n, pretend ahertr .n i ,j n8.ni‘
rien les lois de la navigation, et qne toute marchan 
dise britannique ou autre devra i ous •'euir sur des 
bâtiments anglais. C'ert r.nx eh .mires canadiennes à| 
insister s«;r ce point, parce «pie ces lois restant en 
force, les marchandis»s ang'ai-cs pourront toujours 
soutenir une compétition avantigeu'e contre le* pro­
duits étranger», au détriment du commet ce des colo­
nies anglaises.

Nouvelles d’Europe.
Le Britannia er.t arrivé a Bo-ton jeudi matin à 10 

heures, apportant «des nouvelles de Jrandresdu 18 et de 
Liverpool du 10 août. La malle est arrivée en cette 
ville ce matin.

La nouvelle la plus irrportarte pour le peuple du 
Canada est la nomination que Sa M;.j-nté vient 
de faire de Lord Elgin, comme gnuverneur-géné- 
ral de ses provinces do l'Amérique Anglaise du 
Nord.

Lord Elgin est un conservateur et un adversnire du 
cabinet actuel. Il a été nommé, di«**nt Je* journaux 
anglais, seulement û rn du sa capacité à remplir les 
devoirs de cette «,îi»rge et m nomination fait hon­
neur au dijcerreme.il iù l'impartialité de lord Jubn 
Russell.

Quelque» feuille de Londres paient avre beaucoup 
d'éloges du nouve.. i gouverneur dont le» ulent* «»nt 
été reconnu», disent-ehc», dans --ci» admini-tration de la 
Jamaïque où il t g «gt.é l’ealime et le re-pect de tous 
les parti*.

Le pariemstil anglais achevé ses travaux de la se*- 
•ion. La que«.tiun ij«-s sucre», qui menaçait tant le 
nouveau mii.ietère, cbt p,ui ée a l’tilatde lui. Iras pro- 
lectionihie» découragés par toutes leurs défaite* ont 
abandonné le champ de butaiile : le bill h été lu deux 
foi* dans la chamuie des lords «an» üivinioo. Lord 
Stanley a parlé—pour parler.— Iras lords Denman et 
Brougham, ont entré leur M Protestation sur le* Ré- 
gistres. Enfin, la troixiérae lecture a eu lieu et le bill 
est paru le 17.

partiaux ; mais quand on est jugée par de* ennemi», la 
longueur de l’erapriHonnemer.t préventif e-t une cir­
constance heureuse si on la compare à la dure capti­
vité dont il sera probablement suivi

Nous avion» depuis quelque temps entre no» main* 
• !» requête ci-dessous et dont deux notdre» «lu comté

de Bellech.i*»e récusent la paternité «Jan» le Journal «I au­
jourd’hui. >i r.ous avons difh^ré «le la mettre au j' ur, 
c’e»t que nous craignions qu’elle ne tendit .« ravaler 
les habitant.» du patriotique comté «le Be.lech «b-e aux 
yeux de l’étranger et même «le leur propre pays, igno­
rant comme nous le fusions le nombre de ceux qui 
avaient signé cette «rtivre incohérente et absurde. 
Mais un infirmations que nous avons recueillies de 
plusieurs endroit» et a bonne source, nous ont soulagé 
beaucoup et nous ont consolé, en ne fusant tomber le

nombre «1«

C:
• vO

c i! -r.

_ . , ridicule que *ur un petit nombre «le têtes, tout nu
Espagne.—U.mooi,m,nl,J,troupMPom,n.-nt. |os |0tJ J0 «or o»»-Ü»ruiw». y eompri, Im eu- 

mais un journnl espagnol à-sure que ce» démonstrations
On a appelé c«tts étrange nssemL!»’!*, l’avsenibl«»e 

des délégués «le onze p»roi-se»,tandisqne nulle de »îf*pa­
roisse» n’a nommé «le délt'fgué». Quelque» habitant» d«î

c

sont faites seulement pour sauver l’honneur national, 
et qu’il a été permis a l'aii.ba<-»adeur anglais de ren­
voyer incessamment le» régiment» dan» leur» garnisons.

«rvaez va, «lit-on, rentrer en L«p»gne. Un c« rre»- L • . »• » « •• i : « i ,i.., . , ; » i • . ' ? , , , hair.t-Michel ont invite le» consei.Ier» de chacune «Jepondant du JJcraldo lui mande que le duc de \ aence . , - • , «...r A . , -il- .. , Ice» paroisse* a le» joindre voiu tout, enc«»re p:u.»ieur*est au mieux avec Je roi de.» r rancai». S n raiiprli ' . J _au mit tinür but «le fortifier 1. romhJn.î^... Tr.iL; «•* . trouvaient p«» repr.vranl.ia» a Cette fa-

ü Ü

Ü1 il— o

M- «i —«c r. 'i cc &

aurait pour but de fortifier la combinaison Trapani. 
L’Angleterre n’oublie pas non plu» son protégé ; le 
duc de Cobourg e»t parti pour Londres.

PRUSSE.—On écrit de Berlin, le G a«-ûl:
'* Lundi dernier, entre six et sept heure» du soir, 

le roi, le grand-duc Michel de Russie et le prince Au­
guste de Wurtemberg, qui traversaient en voilure la 
ville de Postdam pour »e rendre n l’embarcadère duI

meu»e a» emblée. Nous sommes heureux que de» 
hommes de profission, de» homme» instruit», r«,jettent 
toute connexion avec la requête en question, «finis la­
quelle on veut l’éducation étonné la veut pa» ; et on 
ne veut pas I education, parce qne »i on la voulait ou 
nuirait au proyrhs de l'éducation, parce qne si on la 
vMi'ait la jeunesse ne pour«ait cultiver le» champ» et 
que la < uïture serait perdue, comme m la culture ne 8 n,'"‘

La aoiiNcri 
contre

ption «le M. Cobdrn, chef ',f ^ VÇ/nno 
r la loi «le* céréale», dé passe déjà

chemin de fer, ou S. A. L devait partir par un con- 'dhil aUA Ktutn-llni* et en K-me. surtout, où la U», at-(plus d un million 125 JB0,f qi.e 
voi spécial, ont Couru un tr.*»-grar.d danger. Dana illhure t8l ,a l;pile rl |H p|,w avancée qui «oit nu “l n journal anglais publie la a.ngu
la rue de» Orphelin», i un «le» chevaux de leur voiture momjf f.t, ù en lerrp» le peuple reçoit In meil- vo,c': ................... Ul- ,.e n0\,U^
------- i------------------------ « -/«• -. . il». .. » ,oc,été d alMmence complète «ie v ^

!) a tenu lundi soir une reunion. d^nlorfl
a pris le mors aux dent», et tou» le* ell’uit» «lu cocher'

temps le prop
instruction élementnire possible. P«rlez-nou»

furent inutile» pour l’arrêter ; mai» heureusement l«» ,ie)4 pays, «ai on punit lo père qui ne comprend 
trniU de ce cheval se rompirent et 1 animal s’échappa.!png Bssez wn inlùr0l |)0tir envoyer scs enfanta àpirent ei i animai » eenappa
Leroi, le grand-duc et le prince montèrent dan» une i (yJcqJp 
autre voiture et continuèrent leur chemin.

—Iras réfugié» italiens ont reçu l’autorisation «le 
quitter la France pour r.-tourner dans leur pay», où 
les rappelle l'amuLtie «lu mmvesu Pape. (Jne somme 
de 30 fr. est accordée à chacun pour frai» de route.

“•Iras noces d’Abd-el-Kader ont été célébr«*e» avec 
un luxe oriental, dans un»; riante vallée. L'émir n’a 
eu à déplorer qu’une chose, l'absence de M. Bugeaud, 
occupé à poursuivre son adversaire »nr 1a montagne, 
ltien, du reste, ne manquait â cette solennité nuptiale.
Un miniwtrA fpanoa la a» ail **■« * 

\A Son Excellence le lieutenant-général comte de
Cat heart, youverneur des Provint es du Haut cl du du prince xiir.cn, «i «m •"""‘âlnir et m*l« 

J queurs apiritueuse». Pour prévenir **

Un ministre français avait eu l’attention délicate d'en 
royer à Abd-el-Kader troi» cent* violons, ave* cette 
épitre lacooique :

Lll HOC
Liverporl) a tenu lundi noir une rrumu"_ éploré 
adopte une résolution ou il «*st «lit : qy occa- 
profondément la multiplicité de» va* i ^ ^ santé 
sionné* sans «l«»ute par l'habitude de >0*r dr* H* 

Albert, et «le porter ce toa» ^ on

Bas-Canada, etc., etc., etc.
Qu’il plaise â V«»tre Excellence,

Que les loyaux sujets «le Sa Majoré, propriétaires et1 |n première pierre

rédiger une ndr«***e ail prince Albert. „j uj],
—Le prince Allrrt n.lfl perr, #"J» 

Ia nremiére nierre «l’un nouvel h"ju __
babitanta des Paroisses de S.iirit-Etienne de Beaumont, 
Sainl-Charli*», Saint-Gervais, Saint-Lazare, Saint-M 
« bel, ,Saint-Valier, Berthier, Saint-François et Saint 
Pierre, comté de Belle-Chasiie,

Exposent humblement ù Votre Excellence,
Qu’ils ont vu avec douleur Pacte «lu conseil législa­

tif sou* le titre d’acte qui pourvoit à l’instruction

Liverpool..................... A telle occ—ic". il y.........
>- deO.OUO pfMonlw-, ilnnl 1.000 fr"""'"'"Çin„jMi ,«« 
«- tume, ci 1.000 OMI., d. ton».

*’«**t donnée une société nouvelle, m . |0utc* !•* 
moitié secréte, aui ae compose d Angisi"moitié secrete, qui 
classes ft de toutes If* conditions.



COMMUA.

Marché dt Liverpool. —18 ooÈt 1846.
Blé !«** cLwdUn. V.U. ptrJO II* | blé blwjj
B»ï Tn üü — Fi*ur« 24». à 25». p*r quart 196 

£ ï £>(„.' pin Jnnn», l«èJ. 1»H I r»»**. WJ- » 

!>3J. j douve», £8 * i’9.
Il Jêth fait aujourd'hui de ffrandex li»n*aclion« «ur 
b!é »t lâ flaur par apéculalion», qui oui

d» »i* denur» par minot aur la blé. at la. <W. 
JIr baril **" la fleur, depuia hia. .—Km.

NAISSANCE
A liorrtta# près da Québec, hier, la dama de «!«#• 

« ..in «Voter. M. 1*. P., a mie nu monde un fila 
ui a été baptisé août lea nom» da “ Victor de l«olbi* 

pière Laurin. "  

MARIÉ.
A St. Koch, mardi dernier, par la ré*J. M. Koj, 

• .jre sieur Gabriel Lapointe, file aioé de M. G. 
uiAjinîa. maître menuiaier, à dlle Marie Ueieau, 
fille ainée da aieur J. Hezeau, charpentier.

I)f.( fis.
A St. Koch, hier malin. Françoia.Ju«aph. âgé de 

9 «H», enfant de aieur Aot. Dion, charpentier.

Realdenee du Dr. Hubert
LE l>r. HUBERT a établi toa bureau

Faubourg gt. Ro«li, clics M. K. Drolet, me da 
No. 18, seooude porta du coin de la rue du Font. 

Québec, H septembre IW-KJ.

dana la
la Kala»,1

Vente de

P O E L E Siprogramme «lu jour.
koiiee uiuvicale commencera à Ml II heure» 

_ septembre 16-1'*.
De St Maurice,des Trols-HItleres etc ; —

Par D. Jfujtont if co.
r A première et probablement la *eule qui aura lieu Jj (cite uainon, dea jM Ôlra MMulila, aura lieu

M. TEMPLETON,
LE CELEBRE Sb

TOSAIISTS,
Des thrdfret royaux du Drury Lune et de Cotent 

Garden, de Londres,
AL’HOWEUR d’annoncer au public de Québec ;

qu'il donnera une «!••• plu. belle» nuitée» musicales powible» :

The Rose, Shamrock and ThlKlIe,
MERCHEI)! SOIR,

0 Septembre,
A L’HOTEL D’ALBION,

l»an« le routa dela»«iréc, M Templeton chankra, avec lesac- 
coiiipN^neiiiFiit» appiopri* », plu»ieur» chaiisou# anglaise», iiiau- 
(iaikvltt éc«>»»ai»c», et lu grande scène,

“ AU. IS LOST NOW, "
Tel que premièrement chanté» par M. Templeton, dan» l'opéra fa- dépente» «Je la cité de Québec, 
vori «le “ 1.U «omtiambnla, " conjointement avec l'infortunée |. (Ju’il icat ordonné et statué que le délai accordé aux COU* 
" Maliban," aux théâtre» royaux de Drury I#hu«j et de Cuvent »rur« de cette cité par la premiere section du vingt*»i*iem« article 
<>ar«ten. * , du Reglement précité, pané par le dit Conseil le vingt-deuxieme

.................. iul»aio* 3» f»«l, livret» contenant les parole» chan- jfj|jr ^ maj riiicrt pour visiter le» loU de terre, emplacement»,
üvré.ala ....... ......................« ,i.„. quai», maisons ou autre» bâtiment» et immeuble» »itué» dan» le
paraîtront dan» de» ’’ I quartier pour lequel rhaque rutiseur aura été nummé, »oit prolongé

jusqu'au cinquième jour de aepteinbre prochain

CORPORATION DE QUEBEC.
Cité de Québec, \ j ,, Strict de (Québec. ) 5

A une aeeenthléc »péciaie du Conseil de U cité de Québec, le* 
I /I nue en l’Hôtel «le Ville de la dite «ttô, I» vmgt-huiüeme jour 
d’août, mil>huit*ccnt*fluarante*six, en vertu d’ua Réglement fait at 
|'»*»é A une assemblée trimestrielle de ce Conseil tenue le 
neuvième jour d« juin mll-buit-cent-quaranle-eiuq, ajournée du 
dit neuvième jour de juin au dixième jour du dit moi» et ajournée 
de nouveau du diaieme jour de juin susdit au onzième jour du dit 
moi» de juin d«j la d«te aimée mil-buit-cent-quarsiite-cinq, 
a chacune de» quelle» différentes assemblée» étaient et «ont prêtent» 
«leu* ter» de» membre» composant le Conseil de la Cité da Qué­
bec, savoir :

Son Honneur le MAIRE,
Et MM. LLOYD,

JtOU8Sf.AU.
KOBITAILLE,
MAliUlKK,
TESSIER.
BKLLEAU,
(iUAY,
HALL,
McLEOD,
DORAN.
WILSON,
PLAMONDON,
CONNOLLY,
SCOTT,

Il e«t ordonné et statué par le dit Conaeil et le dit Conaeil or- 
donne et fait le Réglement suivant, savoir : Réglement amen­
dant le IlégU'ment pour prélever dea fbnds a/in de subvenir aux

Veilles par le Slierlf.
2. Que le délai accordé aux cotiseurs par la sixième section du 

! dit article pour déposer leurs livre» de cotisation avec la copie au
bureau du trésorier de la cité, toit prolongé jusqu’au septième jour 

J de septembre prochain.
3. Que le délai accordé, par le trente-deuxieme article du dit 

cultiva- Reglement, au public pour l’inspection de» livres de cotisation au
xur

heur*
100 l>< Aèü doublée Je 30 pouces A
iu:> do. do. 30 do. W
40 du. «impies 30 do. 1»
M do. du. 30 do. K
30 do. do. 31 M
40 do. do. 30 I
15 do. de. 27 No. >2
35 do. do. 21 O
20 do, do. 21 Q

Poêles «le coitine, 
tliéic’rr», clc., fie.

AUSSI
cendrier», ch luilit-ret à sucre,

No. 501. Pierre Canac dit Mar«(uls, le jeune, ci-devant „ . ,
le pur < t agriculteur de lu paroi»» «le lu Ste-Famille, el actuelle- bureau du trénorier delà rité, soit prolonge jusqu au cinquième 
»> ment de lu cite «J« Quel»*, charpentier, «-t Marie lantin, son jour d’octobre prochain ; et que le» avis publie» 

épouse.entre John Clark,ri-d> vanlde la parui**ede Ste-familb, ÏWrier are »ujef, soient modifiés en conséquence 
1 ||e «I Orli-an», et actuellement «le la par<«:»*e «i«« Chateau-Richer, j. Que les prolongation» de temps ci-de»»ui
médecin,é «avoir: I. I n cirruitou e«>mpeau de terre, silué en I.» (.u,i »„>ur année «euleinent.
|,Nmi»»« Ste.FuiniIle, ll«- d'ffrléan», du cué n«»rd du chemin q,. 
la Reine maint«'iiuut u»ité, c<>nf< 
tit- terre «!«• front pur le bu», et 
et »ix pietl» de front, i- I n autre
en cette dite paroisse Nie famille, .
gnC, .lu r*tc »iid du «'hemin «le lu Uein«', coiit' liant neuf p«-r< « 
de terre «K* front «ur neuf perch*-* *t demie de terre de profondeur.
Pour être vendu a la porte de | éKli«c de la dite puroi.se de la 
Stc-famille, île d'Orléans, le sixième jour d octobre prochain, 
à dix heures du matin. _

No '* ’ i John Nicbol Martyn. ci-divant de la paroisse de Ste- 
, Mûrie «b la Reauce, «lun» le district de Quebec, horloger, et main­
tenant de lu paroi»*• «!*• SU Marie de la Ue.iuce, a «avoir: U.« 
terre »i»e et située en la paroi»»" Ste .Marie, «c.gntune luniere,

LE aoiMéijrnô Mnt prit à p«yt i 
dffude dans la faillite da Joaeah V« 

Qué bec, 4 ooamsnsar du lar septembre piseptembre pmehai

A. f.

un liduxiâm# diri
Varret, oommervanl d» 

n, à son bureau,

MATT R,
Hjudle.

Québew.» www."—, »
Bease-Ville, rue Unioa

Québec, 18 eoôl IMA.

Taxe den Cheminée».
Qvaano, 38 août, RHÔ,

AVIS public nul parle prônent donnô,qua lotte la» 
comptes d'arrérages due le 1er septembre prochain, sur la 

taxe de# cuemlné», seront alors remis A I avocat de la Corporation 
pour eu poursuivre le recouvrement.

Far ordre,
EUGENE TRUDF.AU,

Inspecteur des Cheminées et Coll-réteur.

LE M0U<wign6 g besoin d'un étudiant dans sa branch» 
qui »ache le français, l'anglais et le latin, ou qui ait fait un 

coure d'étude dans im» collèges.

Québec, 2b’ juillet, lé-tô.

O. GIROUX, M. D. 
Pharmacien, Chimiste, lie. 

Haute-ville, rue St. Jean.

AVIS.
CEUX qui doiveuti la succession de feu M. C. V. Dupent, 

en son vivent de la Cité de Québec, Etudiant en droit, sent 
priés de payer tu plutôt, et ceux auxquels elle serait endettée 

sont aussi priés de filer leurs . éclamaticns.
Les personnes qui auraient des effets appartenant è M. Dupent 

voudront bien aussi les remettre.
S’adresser au soussigné

F. OUELLET, N F.
Rue de l’ancien chantier, vis-a-vie la marché St. Paul. 

Québec, 13 août 1816.

Aux Tonnelier»*
À VENDRE.

U N petit lot de LIENS de fer galvanisé convenables à de» eu*
_ vrages soignés.
S’adresser a la maison du Parlement.

25 août 1846.

R. S YM ES, 
Surintendant.

A. Vendre»
fan», du coté n««rd du chemin de 1 5/ Kt que le» pénalité portées contre les dits cotiseurs dan» le Y____ , .... w, Vv'inr r
- liant quatre perdit-* et mx pi« <l. Ke_|,.nifl“|t .tréc!té, n’auront d'effet, tKjurct qui précède, qu’apre» W ^ ffrand ernplitrement. rue ÎM. \ ft.ier, J 
par le haut contient ivpl pcnliei ^ » ..9 . gt. Kocli.cootènant 52 pud* de front »ur «Ode |»ruc circuit oucomiM-au de terre situé I expiration des dites prolongations de temps. . *ur lequel il y a 80 toise* de maçonne. O-t empla.tmi

i«, vi» â-vi»decefui plushaut - (L. S.) G. OKILL STI ART. borné en arriére par lac«*»te d'Abraham, est unpo»tetrès

Attesté F. X. GARNF.AU.
Grrfli«T de la Cité.

ET
C tonneaux ferait cheval **t h»rh«*,«

DONALD FRASER.
Québec, 8 aeplembfp 1^41».

«lu r* té »ud-t>u«-»t de la Rivière Chaudière, ciitenunt 
J trois arpent» de front, plu* «*uin..in«. surenvmm 
'de profondeur. I***ur ,'tr«- vendue a laporte de

Corporation.
Durtau du Grrjfier de la Cité.

Québoc, 31 août, 1646.

pjtronwc
,«fondeur, 
nt étant 
avan tu*

geux pour lecommeree. Ilseradonné de» tennis» de paiemtrté 
la convenance de l'acheteur. S'adrevser à M. Ignace i’réu.ont, 
propriétaire, ou au soussigné.

J. BTE. PRUNEAU, N. P.
Rue de# Possé», St. Roch.

Québec, 18 août 1846.

i r«» -»«■ de Ste-Mari«-, le quinzième jour 
hi'iire» du matin.

d'otobre

«juarantc ar|«ent« A VJS PUBLIC est par lé présent donné que de» 
IVgli*e de b» pa •- » «umission» seront reçue» D’HUI au QLINZF. septembre
p:(«chain, a v*'1 (prochain, pour la construction d'une RAMPE dan» ïe passage

Mclnenly, et conduisant de la rueacüfte récemment

tù-let adressc-es au soussignéproprîtf. quarante-trois pi-------...
Comité «le fou leur, avec deux maison, «npi-rre a «buxctn/i» ,t autr,

•j. Cnc autre piece de ti rre al extreiuite 
( cinquanie-troi» pied» «t 

d«* profondeur, «nseuible 
... . uif< «. 3. l'n lot de terre
la Haute-V'iii* de QuéU-r. *ur le c-te *ud de la 

rue St. Jean, contenant .oixant' -*ept pied* *i< front »ur cent huit

F. X. GARNF.AU,
Greffier de la Cité

R VIS PL'BLICr-t «l«*nr.é q*'** U>hm I?"
.m tairr»qui »e »ontronformé« aux réglementa du

Toil/, i. «lu .0.1ra.1t a «i«ic- l.jti '«11» de visiteur» et ii»»pcctcnr» ««« «t-Hue dan»
I. 1......... >...!• .1. «*•«•! -v* """" w «. J - *" v"T'iT;‘” ^7 . »M mbk »V<- ...

construit*, l’our être vendu* au bureau «lu «lient le septième j ur 
J. O. CinrVr.AU. j de décembre prochain, a dix heures du matin.

*> pro temp. 1 *g„. ].,n J. an Cbahot. écuyer, avocat, d« Quélicc,contre J« an-
Québec.f! « pternbre Iu46. C«.mit« d* Rétribution. || q.ti.te Ueaudoin, cultivat.iir, de la |mn«i**(- de Sie4Ji»Jrc, a

N It I*-» pcr»«»«>n< * qui ont dr« check» du t •• ..«te sont r,.pn-, •.««oir : l'ne terre «iluee « n la |>uro *»e «le Ste-t laire, co •
•esdetesiirésenterde suite aux banqu.*, afin que le Corniii- Dorrhi.tcr, conce**ion Candine.de deux arpent» et demii uc iront ..... „ ,
Pttiiw te»'* r », « compte». j.ur trente an.« lits de profondeur. Ix.rnce pardevant au sud auche- —- y p„blic f‘t informé qu fl ae tiendrft lin Bazar de

SECTION PREMIERE. I mln de la Re.nede St-J««*eph. «•» au noid aux tertr* de la mière cette société, dan» le mois de Décembre prochain, dont
Vi.it «IN--MM .1 1« Fret-h* ftc. jr. « S F-IM*. , . | Ktchcmin.d'un côté au n««rd-«»t a la v«-uv «• l^l*ontc ou se» repre- pfXMfuît ««esta emploie pour aider à rt-batir ,'A»j',e des Orphe-

d IV g!... de ladite paroisse 11'«» ‘,“rvl1 l’ar , ,nc«Ml't' Ju 2M Ju!n

IrQl'ATOlIZE •lu courant.
Car or.lr".

l’ILRRK
IM

( NOUVELLE ANNONCE.

COÜRS
«SUIVI ET RAISONNÉ

SUR L’ART D'ECRIRE

de la société* charitable
DES DAMES CATHOLIQUES DK QUÉBEC.

• !*>»•• IIS .S| I " | Il 1 J................... , | ............... ............. -
Ki s — <1 \all»« SI Nie.«la». Ancii n-l'liaiitnr, I..icron, ; M-ntatit», «t au *ud-o«ic«t a Jean

St

l’rincc -F.-lw.vnl.

St. Ch «rie., n nder»»u. *»i l*aul. Fleurir rt Dr» Prairie». 
SEf'TION SECONDE.

Vrtilfsrs—MM J J Ni-«l»ilt et Itciiii Maloitin 
K*!,-.—Sic M.irgu- iitl*\ I).» F««**e». St. Joseph et

FrsDio.». SECTION TROISIEME.
\'i«:t#urs — M M. P. l.mgra», jr., e* T. * L« c
!{,,.«_|)u K *i. Kich.tr«l*on, De |a K* »••»•

«t* Hélène.de l'K*lise. «)<• la Omronne, Sic.
O u»f, l.iant, S. lainiiliiq'ie, «-t St. R«»cli.

SECTION Ql ATRIEML.
Vidteur»—MM. R *»vm«-s et J««» Légaré.jr.
Uu-*-S| J* an I» -Vufiiillon 1-t Richelieu.

SEC ITON CINQUIEME.
Visiteur» — Dr O RohiUille et D. R*'**
Rurt— St Olivier, St jo«eph, Dit'Htrelt*’.

C**tr»u Ste Genevieve. St. (Jcorse. , t»t. Jonchiui.
SECTION SIXIEME.

Violeurs—MM. XV. î’Iiilipp»et A. Durand.
Ri,«_.t i.al.riil, N<»uvi Ile. Artillerie, «te. Julie, 1 >* , *1

ri*, .te Eu.lac ie, «t. V.ignOin, .le. tien. vièv. «te. Marm. 
Ur Unir,. |).|„jnv, Sutherland, *t. Pi* rre, Jupiter.* t. Ste a art 
>t. Simon D'Avtigny, D-- la ('hevrotiere et llertlielot.

porte
l'octobre prochain, a di*

do la Pointe-aux

dances. Pour «‘tre vendue à I 
de Ste-Claire, le sixième jour 
«lu mutin.

N*.. 115. Hvpolite Dubord.de la paroisse 
Tremble», éruver, bourgeois, contre Michel llou*quin, du numr 
lieu, tailleur d*'- piern-.et l r»ule Hraconmer. »««n e|»*u«r, et un 
autre à savoir : Un l««|»in «le t, m- sia et «'tu* en la pan«.**e de la 
Point-aux-Trembles. »eigne«in« «le Neuville, d un dtnu-arpent de

1><45 Le» personne» qu< 
d'envoyer l«urs ouvrages aux

Anne, Craig.!frol"t’ M'r J,. njv<.au nord <lu chemin «Ju R «i. « ir un arpent ou 
environ de pn.fi.nd.-ur, ayant a.i l»««it du noixl «nn» quarts d ar- 
pei.t de front. Pour «ire vendu a la porte de I égli»« de la 
l>.in>i«-e de la Poinie-au*-Tremble*, le neuvième jour ds dé­
cembre prochain,à dix heure», du matin.

heure* (désir, nt y contribuer *<«n» price*
Dame* fli-dc*»ou» mi ntionne* * :

Mesdames Vanfel«on.
•* Painchaud.
“ McCord.
“ F. R<\v.
4< Woolsee.

Parordredu C*>mité. _ „
SUSANNE VANFELSON.

Secretaire.
Qnéb- c. 2 septembre 1845. _________

Richrmond,

\ ITKKNTI1S lll.MANDES.
Rk\ a b«*Ko:n de deux jctinei penn dr 1 1 

p-i»».'t!i!(,ineiil instruit», net il» «l de
i lfl

lavnr.r
(luite, qui» l’on rrcevrit ci»mme npprcnlif* I imprime­
rie tli» c* journal.

Qiiôhcc, S «iepleiuhre 181t«.

BRIQUE.
A VENDRE. Briane mnntifnploréi» p.tr N. A.

Merry, aux Troîs-Rtviére*. grandeur : 1*>« 4. 2 J. On rece­
vra de* soumission* en »'adr«M«nt au bunau du S<>u»»ignc, ou 

ans. l',»n jaiurra voir des cchantillon». 
cnn-1

utfébec, 20 août 1M*>.

a bcson d’un apprenti architecte.
S'adresser à

PIERRE GAUVREAU. 
Faubourg St. Jran.3 sept. IS46. n» Aiguillon.

0N

T E soussigné prend U liberté d’offrir ses plus
riurcrr* remeretment» aux Dame» et aux Me*«irur» decette 

ville ainsi qu'à *e* ami*, pour l'eneouragement libéral qu’il a 
rec-u depuis qu'il a commencé son nouveau mode d’ei *eign':nent ; 
il saisit cette occasion pourles informer qu’il ««ccup.- u.aintcnnnt 
la propriété de M. Pierre Roy. pré* de* Uempait*, ni- .«t. 
François No. 13, où il continuera «te donner tou* le* jour* un Cour» 
raisonné *ur i’art difficile d écrire la langue française gramma­
ticalement <-ous le court espaej de

Soixante Leçons.
Pour plus amples information, s'adresser au Soussigné,

CHS. H. LASI SSE RAYE
Québec, 20 août 1S46.

C 1IVKT. 
Une St. Pierre

U Non­

pros l’Ar- 
eho^oolic,
IQVKBKC

«VAUGUSTIN COTÉ et Cie.
counul «.!„.•< d, profiler iIc UhiW. ...........

P-ir la ljhrairir, Papeterie, rtc. tout en continuant d exécuter, comme par4. P*”*;'1 ,,t >lir |,. présent que du novau pour
»'• <lé«ir d'un grand nombre de leur* abonnés, ont ouvert une l.ibrameC '*tl' *''l1 • .. 1 , Paroissien. d«»ré etc, Jour*
»in»idire«lf c qu'elle sera pin* tard. «av««ir : de* Formulaire de prit re*. I eti e* « snieiisrs petite ltible, Traite «le lam-e ri Manuel «\u Chrétien, ll.emln de la croix, grand et petit Ange *îi'l«l
paix, Catéchisme de persévérance, Journée sainte, Iraltationde Jésus-l hn»t. I «•»«»“>» 1 nnxique». h »
^Ful're* de Fénelon, ér Ilourdaloue, de St. Kranç-oi« de Sale*, Dictionnaire* de Fcller et de Y Académie française.

Livres et fourniture* d'école». . . A» Saint C«rur de Marie, Imprimé* par cux-niéme* avec
( Réglement «le l.i confrérie de la Bonne-Mort et Réglement dt la c«>nfr« ne du . n

l'sppruliation de Mgr Parclicvt’que. . IM,,.r |rnm.l il» ont réclamé le droit de propriété,
Souvenir de Primière Communion,livret approuvé aussi par Mgr I arch q i \ | m,«*xîaues etc., '

»»t en vogue déjà dans nombre de paroisses. Image», grandes et petite*, noires et colorées, m aq
F.lndr» de i|f«<in«| ,.|c.
Papeterie assortie de laireau, etc.
I il *«*<«rtiiiifiit complet «le Carte* «le vi«ite el autre»

Le Nouveau-Testament
DE N.-S. JÉSUS-CHRIST,

Traduit rn français avec le commentaire littéral du Pire dCamires dans le Texte, et des A otes expli­
catives, morales et dogmatiques, pour faciliter l'intelligence.

Public avec l’approbation de Monseigneur 1 archevêque de Québec.

A vendre à 1a librairie d’Augustin Coté et cie., prèa de l’Archevêché.

HOTEL DU CANADA
RUE ST. GA1RIEL.

23 i ni Ilot 1H46.

I N FORME ne» ami* et le public que le» amélioration* récente», dans le goût européen, qu’elle swn\ A[introduira a son établisse 
1 ment, lui permettent d’offrir tout le comfort désirable aux voyageur* comme aux pcnstonnauc» rt »iaents.

as*urer l’aisance et’ lout le comfortable ROMible aux perOT»

TAïïinixs
ET MIROIRS AMERICAINS,

No, O, Moute-le Fort, Basse-Ville*
1). O’DOUD, Encantbur.

N. B — Encan* du Soir do Mochondiirs Sèche». QuintiilWico, etc., etc-, le LUNDI et le MARDI de 

^*que eemgine.—Qtièbec, 2flju*tn1R4fl.

ment, lui permettent d’u
INDEPENDAMMENT D’UNE

Position Centrale,
AT.

nc.squi voudraient bien continuer à en taire leur résidence.

3.2-L
Trouveront de spacieux Appartement*, bien aéré*, de# Salons récemment meublés et lé» »o*n» *«• Plu»

Las Mets, les Fins Ir» plus recherché# seront toujours ehoiaé» *voc plus grand sotn.

DES OMNIBUS
Seront lonjours prête à l’arrivée et au départ «le» Bateaux*d*Vapeur pour le transport de# voyageurs et leur

MMR ST JULIEN offre se* plus sinei-re* remerdments pour l’encouragement qu’elle a déjà reqn, r» qui lui a porte»* d établir 
u ne ma bonsoar ietma de nat un» à Àir tent U eomfori aux Dama, et Me-teur. ( voy^.nt ou réotd.nt ).

Montréal, Iffjnillet 1846.

47209363



AVERTISSEMENT.
InMhwta Mm, MERCREDI, to i» kp—W», >n- 

cluia, 4 10 Baurea du mâtin, si le souastgoé u» » |»** oupoM 
l'UMct, mm rémne, savoir i

fSffik TTN* terre siuiôeen U Ferais * Notrt-DM» de
Uffil U tic. rojr,Cdle*l.l|Mceld’iM.ârp««‘, *cPt Pff;

akaa et au» fbét 4a frunt ter t mgt-qu.tre aifMU f*“ «J
«le profondeur, bornée paitietant au Tralt-«*arrd daa term Uu 
Cap Roua*, par derrière au Nord au représentant J °®* Ur*"j- 
joignant d'un côté au Nord-Rat 4 Wmr Rnuu Juneau et M. 
Hamel, et d'autre côté au 8ud-Oueat à Dame Agathe « Mer, 
épouse de Charlea Qudviu et 4 aea enfanta, avec une eaeelleute 
maiaon et grange deeaui construite».

De bonnes sûretés srront donnée» 41'aequéreur.
S'adresser 4 J B. T1LDELLF-.

Notaire, Haute-Ville de Québec, Rue 8te Anne, Nu. ‘27. 
Québec, 15 août 1444.

LE COMTE D'ALBOROUliH.

GUERI FAR

LES PILULES DE HOLLOWAY.

IB comte p’atoaoaorcH or«*i du mal db rôti *T 
d'estomac.

Extrait cf une lettre du comte, datée de l ilia 
rind, Leghorn, 21 février, 1845.

Met.

AU TROFKSSIUR HOLLOWAY

Monsieur.—Plusieun circonstance» m’ont en péché de «de­
voir vous remercier plutôt de la politesse que vous aveaeue do 
m'envoyer de vos pilulles. Je prend* maintenant occasion de roua 
en demander le compte, et, en meme temps, d’ajouter que vos 
pilullea m’ont guéri des maux de foie et d'estomac, ce que n a- 
raient pu faire tous les roenibres éminents de la r acuité ehei 
nous, et sur tout le continent, non plus 1rs eaux de Carlsbad 
et de Marienbad. Je désire avoir une autre bette et un peut 
pot de t'onguent, en cas que ma famille en ait besoin.

Votre très obligé et obéissant serviteur.
(Signée) ALDBOROIGH.

CURE D’INDIOBITION ET PE CONSTIPATION.
Monsieur.—Je consittre comme un devoir de vous informer 

que voa pilullea, dont j’ai ichcté quelques boites chez Dr. Moore, 
droguiste, de Newtown, n ’jnt guéri d’une constante indigestion et 
constipation, que j’avais contractées par uue trop grand assiduité 
aux études littéraires. Je recommande fortement aux auteurs 
et aux personnes disposée* 4 l’étude généralement, l’usage de vos 
pilullea précieuses. Vous )te» libre de publier cette nota, si vous 
en aves le désir.

Jo suis, Monsieuvotre obéissant serviteur,

(Signée) G. R. WYTHE N BAXTE R.
A vendre, chez

JOHN Ml'SSON, Chémiste 
Seul agent a Québec.

Québec, 25 Octobre. 1845

COTISATION.
CORPORATION DE LA CITE DE QUÉBEC.

Bureau du Trésorier, Hotrl-de-Viias, 

QuéVc, 25 jufllet 1846.

AVIS public est par 1«* présent donné que le* livres
des cotisations a être prélevées dans la prt - cte année ( en 

vertu d'un certain règlement passe par la corporation «.c 1» cite de 
Québec, le onzième jour de juin, mille huit cent quarante-six. 
intitule Reglement pour prélever des fomis afin de subvenir
aux dépenses de la cité de Quebec, " ) onté;é d p -«és au 
du Trésorier de la cité,où ils seront et demeurr ont pour inspec­
tion publique, du premier jour d’août au premier septembre pro­
chain. afin que toutes personnes y intéressées puissent Ici e*»nd- 
aer en aucun temps ( dimanches et fîtes excepté. ), entre 9 heu­
res du matin et 3 heures de 1 après-midi, pendant 1 espace de 
temos susdit, et en appeler au Conseil en aucun temps, pendant 
aussi le dit espace de temps, pour la correction de toute erreur qui 
peut avoir étefcite ou allouée d’exister c'-tns les dits Lu res desCoti-

F. AUSTIN.
Trésorier de la Cité.

IVxploiu-
rxiaoo daLA aociété formée* pour lit fabrication M 

lion da U briqua, auns la» noma ei 
Smulioski et Aubin,«aldUoutf.

J. SMOLIN8KI.

Qn4b*t 27 Juin IS4R___________________

GRANDS MARCHÉS 
SE VENDANT Aü PRIX COUTANT.

f E uouaaiftMi, ne proposant da tnrmioor 
-Bilans quelques Jours, verni uu pria coûtant, » 
COMPTANT Le effets qui compos cul son loué* du

maaffairak 
pour ARGENT 

uiagasiu, cou
#H ■

Coutellerie, Outils,
Ebénislerie et Tapisserie,
Grilles, Puelrs, l'»D-usJle* de Cuisine,
Houflel» de Forge, Enclumes, Ecrous,
Clous, Fer en barres, Acier, 
lluiie, Peintures, 1 trusses, etc.

P. DORI ON,
Km- la Moutagne

Québec, 10 juin. 1846.

AVOINE A VENDUE :
AJK CRAMA 1MIKOTS ,r««oin» I rrmlr*.
#tj)IFW ITM d'une qualité supérieure, mainte­
nant en débarquement au qu 
oolerie, rue 8t. Paul. S’aur 
rue des Rempart, No. 15.

5 juin 1846.

_al de John Itaey, vis -à-vis de la t’a- 
rt-ssi-r sur 1rs lieux, ou au soussigné,

NARCISSE C. FAUCHER.

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste

RUE MTs JEAN, QUEBEC, ’
•n main un aaaortiment comptai de Drogura fraîche*, da Pur fume ries, de préparations Ch' '
MMta da Chirurgie deu meilleures maniihuitureu Français*, Anglaise* al Américaine >miSu«*i 
uande aurlout k l'attention du public la» article» uuivan» :

^ Teintures amures pour tortiller l’estomac ut euiurl,

Esaener île mmiUie pour réchauffer l'rstouiar L « — chasser les vents, lu. ’ h fortifl»^ et «a

A maintenant 
et d'inatrumena 

Il recommande

BEAL'ME d A ni» pour le rliuuir, latoui, la coeluchr, le ma 
de gorge, kc.

Heaume végétale pour la rhume, la toux, la eoclucha, ke.
Heaume pulmonaire pour le rhume, l'aitiuur, la loua, kc.
G ouïtes pour le rhume, la toux, le mal de gorge, kc.
Parégorique pour lu rhume, la toux, ta coeluchr, Usa coliques et 

l'insomnie, surtout des enfanta, kc.
Syrop de «cille pour la rhume, la toux, la corlurhe, kc.
Gargarisme pour la mal de gorge, de bouche, ke.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouclir. Il cii chassa 

toute mauvaise haleine causée par les deuta gâtées, l'usage du
tabac, ke. ke. . . , Poudra à dent, Teinture de myrrhe pour —««__

Liniment df ronif df Cerf pour le nul de nor^r, Ici duulcin, prdifrvrr Ift drnti f( Iri frvifivn, fcc. ^
les entorses, le rhumatisme, ke. lu. i Poudre ~ •

Huile Britannique |»our le rhumatisme, h-s douleurs, les eutorses,! UMJU. 
les plaies aucirnucs et indolentes.

Gouttes pour calmer des personnes nerveuses et ht Li, 
Arrrowrout de Beruiude, gruau ni orge à patent, r*P°^r, 

pourries malades, les convalescent* et les pirsgaut.

Ciment arménien uour roller le ver, la |»orr*laiiie l,
GoutL s pour ôter ira Uehe.dc graiaar, d Huile, ’d* xlurr. . 

sur le drap, la soir, le aatm, ke, ■eufW| *♦.

ALMANAC
des nffitlre».

A HJ BLE RENAUD. cordonnier, fabricant de
a* • ).Las de chasseurs, ci-devant delà rue St.Georgcs où est pas- 
4 P ncerdie du 28 juin, a ouvert sa boutique au pied de la Côte 

d'Atraham, rue St. Valliers.
Québec, 3 juillet, 1845.________________________________

P.ate de jujube pour le rhume, la toux, le mal de gorge, ke. i ,.ua|it0 supérieure. 
Réglisse de plusieurs es|>eees pour le rhume, la toux, le uial de (Umeih a uuurle

idrc a encre du Canada supérieure i toutes celle, .
* préw ut, en gros et en détail. ^ * ****

ST'aiZl™**’ Wrtt‘ ou invisible, toutss d’un»
gorge, irritation d’estomae, ke.

Sucre de Marulx1 pour la rhume, la loux.ke.
Onguent inl'i.ll.tde pour les hémorrhoides, kc.
Onguent p ur 1rs faiblesses et le. maux d'yeux.
Eau pour K» faiblesse, et les maux d'yeux, p.
Onguent excellente pour les idaies, les coupures, ke. 
Onguent de roses pour le mal de lèvre», ke.
Liniment de chaux pour le. brûlure, de toutes espèces, kc.

ILsmvdes pour le mal de dents et de gencives kc.
Huile d'aspic pour les tourtres.
Vernis transparent pour les mappm, les gravures, et .kju* 

ouvrage délirât sur papier, eurton, buis, ke. 1 *
Nouveau sel purgatif, doux et rafruii la»>aut mi>. Aanui.i. «o. 
Poudre blanelu* parfiitnee à la violette,
BouU illes à toilette |>our les parfums, très élégant,, c| jâ| . 

les goûts.
Bouteilles---- ..... ............... - de sels volutilles aromatiques pour le nul J, i

Creine d'amandes pour adoucir et embellir U peau et guérir 1rs (-^blesses, Ira aswupisM'inrnts, ke.

Fransoti Barbeau,
PEINTRE-ENTREPRENEUR.

\o. 20,
Rue Ste. Genevieve faubourg St. Jean 

Québec, 20 jnin 1846.

CHARLES LETELMER, horloger, ci-dcvxnt de Samt-Rorh, 
Rétabli temporairement sa boutique, au uo. 8 rue Notre- 

Dame, Basse-Ville.
Québec, 3 Juin 1845._________ ____________________ _

EVANTUREL. avocat, R établi son bureau 
en aa demeure rue St. Louiu no 32, prés l’Es­

planade.
Qoébec.nctobre. 1845.________________

FE. GARANT, manchennier et teinturier de 
• pelleteries. No. 8, rue St. Je.tn, haute-ville, 

Québec. 
Bureau
IC

de ; résidvuce no. 4, rue Amherst.faubourg de Québec
I^EI.IX FORTIER, nvocat et agent. Bureau »

Montréal. no56, rue Notre-Dame, coin d>* la rue Ste.-Clau

J«§. L llRIX,
NOTAIRE

A TRANSPORTÉ son bnreau dans le s«*conil
Lm. étage de la rnaisoa de Jos. Tourangeau, Ecr. ,ur le marrbé 
St. Paul.

Québec, 5 mai 1846.

JB. AUDETTE k FILS. Cuir Anglais. Fran-
® omis, Américain et Canadien.Tabac en Torquettes, L ica- 

re, savon, Ae, 4c. Basae-Ville. me St. Pierre.

boutons, ke.
Crème de roees pour adoucir H embellir la peau et guérir les 

boutons, kc.
I.ait de roars pour guérir les boutons et embellir la peau, kc.
Opodcldor pour les douleurs, le rhumatisme, 1rs entorse», écra- 

sure», ke. kc kc.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, 1rs entorses, 

les éerasures, kc.
Esprit de ramphre pour le rhumatisme, les douleurs, les rnlorsrs, 

les écraaures, kc. ........ patisserie
Fmplàtrrs renfbrcusantes pour le mal de rems, le rhumatisme, jurrt 

1rs douleurs, les faiblesses de» effort», kc.
Emplitrcs chaudes |>our le rhumatisme les maux de rein», d’es­

tomac, les douleurs, ke.
Onguent pour le» douleurs des jointures et inflamation» interne*.
Savons parfumés pour adoucir et embellir la peau, kc
Savons adoucissants et parfumé» pour la barbe.
K.au de Cologne, parfum agréable qui .vert au«»i pour guérir les 

boutons et embellir la peau, ke. kc. kc.
Eau de miel pour nettoyer le» tètes farineuses et embellir Ira 

cheveux.
Grai««e d’Ours, pommade de rose», pommade d’orange», inoéle 

aromatique, huile de rose», huile d’orange», bu.le de verseur, 
noircir et embellir leseheveui, Me.

Pilulles de rhubarbe pour purger, et fortifier l>»tomac.
Pilulle» pour le» vers, chez le* enfant» et les adultes.
Pilulles purgatives et antibilieuses pour fortifier ’estomac et 

exciter l’apétit, kc.
Extrait et Syrup de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier 

l’estomac et guérir le» maladie» tan» nombre causées par l’impureté 
du sang et par l’usage de certains remedes, kc.

Sel de citron pour oter le» ta» Im » d'encre et de rouille. 
Onguents pour le» irruption» et le» autres maux de L tèt,. 
Onguent» pour le» dartres, le» 1 «ouion» et 1rs autre» maladie» 

la peau, telle que la gratellr, ke.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier IV»tum%r 

exciter l’apéUt et donner des force».
Miel clarifié pur ou médiriuul pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le mal de !>ouchr, ke.
EsMiirc de citron et raaencr d'amandes amerri pour le» 

le» crème», le» sucrerie», le» blam-mange, les confc-

JBte. PRUNEAU, notaire, a établi son bureau dan» la 
# maison be M. Jean Baill-u^eon, marchand, rue des Ko»»*»,

St. Roch.
Québec, 16 mai 1646.

» E DOCTEUR TOURANGEAU informe le publie qu d 
RJ transporté son domici'e à l’encoignure des rues Ste. Margue­
rite et de la Couronne, faubourg St. Rxh.

Québec. 18 avril 1846._______________ __________ ______
domicile r,ir les rem- *

■ r : fc. ■/': ^' ' ' «A- ''A \

Pbo'iux bitters et pilulles de vit de Muffst.
Pilulles de vie du vieua Pair.
Salsepareille de Sands.
Poudre pour les vi r*
Yeimifuge d<* Fanstoek,
Encre a marquer.
Graiua de »nnW> |»Hir lea dérangements d < «Uimar. 

tofjM ur» du foie, exet-s de bile, ke. kc. ke,
Ilrnases a hardes, à eheveux, acbn|M aux, a ongle», «dent»,pour 

la b.«rbe, ke. ke. kc.
Poudre de Sen'.litz i*our le» brûlements d'mtomae, pour purger 

{«our dourement, rafraîchir le sang et le purifier, ke.
Poudre de soude pour le» brûlements d'tsloiiiac, pour rtfrxkur 

le sang 11 le purifier, ke.
Pâte de Guimauve pour le rhume. Is toux, ke.
Huée d'amande» (><>ur nourrir et rniliellir le» rlievrut.
Et uu grand nombre d'autres objet» tels que drogue», ptrfumi, 

essences, rsrine». kc. kc. kc.
I.r tout a >b s prix très réduits et d'une qualité supérieure. 
Québec, 18 novembre, 1st.'».

*5
M M M /A\ M M /<&\

CHAPEAI

LE aouwigné a transporta son domic 
part», rue St. ütorge.au No. 16, \i»-à-v

Bureau du Grlffif.r de la Cité.
Québec," lévrier 1846.

A VENDRE es à lcner, l’ancien H'^tel de Ville, roe
St. Louis. Possession donnée immédiamtnt. S’alrcsser

au soussigné.
Par ordre,

F. X. OAR5EAU,
tiretfier «le la Cité.

Dépôt Quincaillerie

Papeterie, effets de Marine, etc.,

Maison à Vencoignure des mes Saint- 
Nicolas et Saint-Paul,

Deuxième porte voisine de Ventrée du Parc h boit, 

PALAIS.

LE sotMxigné informe le public du Quôbec, le* mar­
chands et autres de la campagne, qull vendra en gro* < t en 

détail, tontes choses dans le* .'ignés susdites,4des prix modérés, et

R. H. POOLE.
Québec, 22 mai 1846. _______ ____ ______________

COMITE’ DE DISTRIBUTION.

A VENDRE :

Fer-blanc galvanisé,
Pour Toits, Saillies, Goutières, etc.

Déjà manufacture de MM. John et Edmond Walker, dite : Goa- 
pel Oak Works, pres Tripton, Staffordshire.

CES messieurs ayant adressé au Comité de Secours des incendiés 
de Québec, du 28 mai et juin, W45, J0 tonneaux de leur 

fer-blanc galvanisé, avec instruction d'en disposer aux victime* 
de* incendies à des prix très bas ;

Avis est par ie present donné, aue le soussigné a reçu avis de 
vundre le fer-blanc susdit aux incendiés seulement, en quantité 
suffisante pour couvrir une maison ou bâtisse, et pas plus, 4 
chaque propriétaire, 4 4 deniers courant par livre.

On peut a'adreaaer tous les jours, depuis 9 heures jusqu’à Mim, 
su bureau du soussigné, 4 U maison dn Parlement.

Conditions : — Argent Comptant.
R. 8 YM ES,

fiurinteadant
Québec, 11 juillet 1646.

part» 
docteur Parent.

Québec. 5 mai 1P46.

i» la demeure du C

F. O. GAUTHIER.
avocat.

LE docteur ROY a établi son bureau au numéro 23
rue «In Palais.—27 nov. 1845.

W E «ouwigné a transporté son domicile au no8, vis- 
MJ à-vis la propriété de JOS. HAMEL, éeujer. rue de» Fn». 
»é», faubourg Saint-Roeh, et tient «on bureau, comme ci-devant 
au no 67, rue Saint-Louis, près du Paiais^de J u»Gcc^ ^

Québec, 19 mai 1846. Avocat e» pr«careur.

dit MA LOCI V a fixe s
demeure ebes son père M. Rémi Malouin, rue d'Aiguillon, 

faubourg St. Jean.
Québec, 10 janvier, 1846.
Av!» aux pauvre» grati» depu’» midi in«qu'à un- heure.

J^E Dr. RINFRET

]j dans la rue Saint François, no. , faubourg St. 
presde chez M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4juin 1845. 

J^E souwigné

Koch,

informe le public qu'il demeure
maintenant dans le foubotirg St.-Jcan rue Aiguillon.

PIERRE G AU Y KEA U,
Québec. 4 juillet 1845._____________________ Architecte.

ETUDE DE NOTAIRE.
W E soussigné a établi non Etude en la dei
MA M. Edouard Du»tic, boulanger, rue 8t. Jo«« ph.

la demeure de
J«>». LEFEBVRE

2 Juin 1845.

M. le docteur Cayer tient son bureau dan» la maison de M. 
frugal, rue St-Valler, près la barrière.—15 mai 1846.

M BILODE AU, Marchand de Provisions, rue Su Paul, No. 
,78, ci-devant propriété de F. Bateau, écuyer.

3 mars, 1846. ____________ ____
BBICHEL PA TRY, architecte, demeure mainte- 
ITM tenant à St. Roch, rue St. François.

Québec, lOjulilet 1H4JL____  __________ _____ _

E soussigné offre en %'ente, à son magasin, un assortiment très étendu det

m
e Pari», de I^ondrek et de New-Vork,|>:

^ Livourne et de Loin, pour hommes et enfants ; *v.'
^ (’.u»quetteu dr drap et de toile cirée. Couverturrn de miiecir e. Gilets rt ( aleçnn* de chainui» ;

liants de Buck-skin; Galons de soie militaire, et autres patrons; ( einltire» «le h«ie et «le t 
laine supérieurs ; Boule» élastiques et de |ndia-Kubl>er, p«mr les enfanta ; Seine! e» de triu,

^5 comme préservatif contre l huiniJité et le froid aux pieds. S*

AUSSI,
Re«^u par les dernier arrivages «le F Automne dernier un asniirtiment de chapeaux pour «K 

messieurs «lu clartés de diflèrente qualité et prix.
Chapeaux deca»tor gris et noir pour le» enfanta des modes !«?s plus ri'rentes.
Répare des chapeaux de castors et leghorne.

F. K. GAR
No. 8, rue St. Jean.

Québec, 2G maru, 1^40.

— »• -JtA '4 - »¥>’•• - _ .V*'»OtÉM l\t
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CHACUN PEUT ETRE GUERI!!! Au professeur Holloway.
•* Mov»iii;x, La Providence a permis unerarr nifr*ril«ruM 

«!•• ranrt rt <>u at«eé# <D' la durée 12 nu», au «« in «lr a<» fvimne. 
Dan» b » dcniierstrmn», JI blr»«nrr*étsi«-nt <>uv rit«s i 1«foi. 
Faculté avait déclare toute guérison iin|>o»«it«lc, |>lu«i'ur» ®or- 
rc.iu v d'os etaii'iit «ortis «t<* plaies, et j'augurai, ijue mon epou*<B,,f 
serait Iricnt''«l enlevée, t e»t alors qu’un ami nie f««ii»eilla I i“*rf 
«Ir v«i« pil.ulr» et onguent, l« «qu«d«. A notre grande »-t«.nneti»e«. , 
dan* l e.pa. e d'environ 3 m<»», lui K-nnèrent le» plsie* rt lui ««• 
mirent le sein au**i bien portant qu'il fut dr »a vi«\

Haute-Ville.

Michel Gau vin, de
la ligne de voitures verte* 

tient des chevaux de louage 
au numéro 19, rue L'ouillswi

0. GIROUX, M. ]).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &c.

No. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.

OVRELISS0N, pâtissier, au numéro 10, rue St.
® -M- JiiwcDh. Haute-ville.Joseph, Haute-ville. 

1er mai. 1845.

PIERRE LÉGARE, avocat, a transporte son bu.
reausur la me St. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis I*

magasin de M. Hall 
Juin, 1844.

WM. RUTH VEN, Renar, No. 27, nia Ste. Ur-
•ale,Haute-Villa.

L’ONGUENT DEHALL0WAT.
Une cure de ,00 ulcères en six semaines.

Extrait d'une lettre de John Martin, éruyer, bureau «lu (’hho- 
N ICI. R, Tobago, Indes Occidentale».

4 FavniiR, 1H45.
At' pROfRSSRt.'H IfOl I.OWAV.

Mon»>ur, Je prends InliLcrtéde vou* informer que l« »habi- 
tan» de cette lie, particulièrement ceux qui ne sont nas cii moyen 
de se procurer lea soin» d'un médecin, «ont fort désir.1uix d'avoir 
à leur portée vo* médecine* étonnante», depuis la connaiMance 
des heureux résultat» qu'elle* ont obtenu» ici, dan* plusieurs 
exemple* de gtiérison» de mala«lie« et d'ulcèrc» d'un caractère 
désespérant. Un monsieur de File, ayant, je croit, 5 i ulcère» 
suppurante» couvrant le corps et le» membre», avait fait usage d

serai toujours, .
Ire» tré» nec<»onai«saut «t otiei*»»".

»erv itrsf'
(Signé.) “HICHAHD BULL’ 

ulie. de peau, de jambes, vieille» blc*»»" 
et ulcère», mal au *eiu, aux mamelons, csnceil» ulcéreux « P 
retix, tumeur», enflures, goutt», et dans le» cas d liémorr o < >
le» i'ii.i.tiLR de lloM.onav peuvent *«-ttir avec •.
cette manière la g'ièrison est plu» sûre, et» opère dan» 
letup* qu’lllaut tatiir l'ongiirnt seul. «... lirre.

Ilrùliire», teigne», mgi lurr«, ger«;iirc* »"x insm* et 
etc .«eront gué ne» prompt)ment avec c« tongu« nt.

A vendre clie. JOHN MUSSON.chM^- 
Seul agent SQuclaf.

N. B.- Le» Direction» «ont afllxée«au l’ot ouàlabiite

PROPRIÉTÉ A VENDRE-
H T N terrain de 72 pieds de au

la profondeur qu’il y » 6e I* r“? .' ' . <t|. Do- 
cap, précisément à l'aboutissement ‘ * B(|»on à 

minlqne, u»roi**n de Ht. Roch; avec !«•« mur» jyre
denx étage», en bon état malgré les ravage» que

mai* l'incendie du 28 mai. à«. FlERBfc
name veuve en». i,r..»»s».»• —,

8, per*.
Québec, 27 septembre 1843 . _ — -

INCENDIES
DE TKIUŒNKUVK. ^

accumulation de «ouffrancc», jointe» à une faillis constitution, Il 7nÜ!ür!'t omndn en charge tou» D°°J ral!jX
A.t complètement guéri de s^. infirmités et remi. dan» un» pleine | ^u dertinéi *u7Ï,S5

t *6* P*r txéderines justement renom mer», alors 'prté J»*!* *
c. tout autre moyen lui était refusé. J Farlem. nl, avec une note contenant le nom J« d’^BT,

Caiscbbt au bbin.—Circonstancb Mr.tivr.iM kuse. u 1 O. GRILL 84 la ^

t«>ut romèilc imaginable «an» en pouvoir tin r aucun bien ; mais ..................... .............. rattri’X os
va» médecines l'ont guéri en six semaine», et II est maintenant, S'adresser à dame veuve t il». I.EMI . • » 
par leur vertu seule, remisa la santé et en vigueur. GAGNON, père.

(Signée) JOHN MARTIN.

Ilemorrhoidcs, Fistules, Débilités.
Cl'KB RXMARqrABI.il HR CRS PI LUI.1RS rt onocrmt. Il il lieu­

tenant de demi-paie, résidant ci-devant à Ht. délier, Jersey,dont 
par désir on tait ici le nom, avait denui» .1 an* souffert d'hémor- 
rboides, fistule» et d'affaisM-mcnt général, «l'une nature alarmante.
Il «'était deux foi» aoumi* à l'opération, mai» sans effet, et en der­
nier lieu il s’était livré au desespoir. Cependant, malgré cette

Copie d'une lettre de Richard Butt, cordonnier, Patton, 
pres Southampton.

“ 6 Février, 1845.
Québec, 13juiUet 1816.

b.


